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Résumé  

Ce travail de recherche s’inscrit dans une politique où l’éducation aux médias et à 

l’information prend une place de plus en plus importante dans le socle commun de 

connaissances, de compétences et de culture, à partir du cycle 2. À l’heure où les 

réseaux sociaux numériques sont omniprésents et les usagers de plus en plus jeunes,  

l’éducation aux médias et à l’information proposée par les programmes de l’Éducation 

Nationale est-elle adaptée aux usages des enfants de cycle 1? Après avoir fait un état 

des recherches existantes sur la question, ce mémoire renforcera la littérature 

scientifique avec une expérience sur le terrain dans une classe de maternelle afin de 

rendre compte des usages des réseaux sociaux numériques des enfants  de 3 à 6 ans 

en 2021.  

 

Mots clés: éducation aux médias et à l’information - réseaux sociaux numériques - 

cycle 1 - maternelle. 

 

Abstract  

This research work is part of a policy in which media and information education takes 

more and more important place in the common base of knowledge, skills and culture, 

from elementary school. At a time when digital social networks are ubiquitous and 

users are increasingly younger, is the media and information education offered by 

French National Education programs adapted to the uses of nursery school children? 

After reviewing the existing research on the issue, this dissertation will strengthen the 

scientific literature with a field experience in a nursery school class in order to report 

on the uses of digital social networks for children aged 3 to 6 in 2021.. 

Keywords: media and information education - digital social networks - french nursery 

school. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Laura Lapeyre
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INTRODUCTION 
 
 
Ce travail de recherche s’inscrit dans une politique où l’éducation aux médias et à 

l’information prend une place de plus en plus importante dans les programmes de 

l’Éducation Nationale et ou le numérique éducatif fait parler de lui, notamment via le 

lancement d’un projet ministériel, les "Territoires numériques éducatifs" depuis la 

rentrée 2020. À l’heure où la sphère numérique est omniprésente, notamment depuis 

le début de la crise sanitaire mondiale de COVID-19 en 2020, les confinements 

nationaux qu’elle a engendrés et la fermeture des écoles pour éviter la propagation 

du virus, nous avons vu apparaître de nouveaux usages permettant à la fois de 

maintenir les liens sociaux, scolaires et professionnels mais également de se divertir 

et se socialiser. Ainsi, il est important de rappeler, malgré la richesse des supports 

numériques, les règles de bonnes pratiques afin de limiter les risques pour les élèves. 

Ce dispositif d’éducation aux médias et à l’information prend également tout son sens, 

comme nous le rappelle l’actualité de l’année 2021, avec le plan d’action contre le 

harcèlement scolaire et le cyberharcèlement, et les discussions sur la liberté 

d’expression après l’assassinat de Samuel Paty, professeur d’histoire-géographie 

dans un collège des Yvelines. A ce contexte actuel, s'ajoutent des constats personnels 

qui ont éclairés ce projet de recherche. En effet, au cours de l’année 2019, nous avons 

pu constater sur les réseaux sociaux, une augmentation importante de comptes, 

notamment sur Instagram, créés par des jeunes femmes, exposant leur vie privée et 

des instants du quotidien mettant en scène leurs enfants dès le plus jeune âge. Ainsi, 

publier des photographies de ses enfants sur les réseaux est devenu un acte commun 

et il est de plus en plus courant de voir apparaître des profils entièrement dédiés aux 

jeunes enfants. Certains comptes sont encadrés de près par les parents alors que le 

contenu de d’autres est totalement alimenté par les enfants eux-mêmes. Ainsi, on se 

demande quels sont les usages numériques des enfants de moins de dix ans. Ce 

nouveau phénomène de plus en plus croissant pose question. En effet, en tant que 

future enseignante dans le premier degré et étudiante sur le terrain en cycle 1, 

l’identification des usages et des pratiques des jeunes élèves de 3 à 6 ans dans les 

classes semble être un enjeu majeur afin de les préparer à l’éducation aux médias et 

à l’information, aux programmes du socle commun de connaissances, de 

Laura Lapeyre

Laura Lapeyre

Laura Lapeyre

Laura Lapeyre
où
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compétences et de culture du cycle 2 et ainsi, les accompagner, les encadrer et les 

informer sur les bonnes pratiques dès le plus jeune âge.  

Anne Cordier fait la distinction entre pratiques et usages dans ses travaux, deux 

notions souvent assimilées. Selon elle, un usage est “la conduite située d’un individu 

face à un objet”. Elle ajoute que “le concept de pratique implique une dimension 

sociale forte ; il renvoie à une culture, des actions finalisées, plus ou moins réglées, 

répétées dans le temps” (Cordier, 2011).  Ainsi, l’usage est plus particulièrement lié à 

l’objet qui offre des fonctions et la pratique à un ensemble de processus d’actions que 

met en place un individu à partir de ces usages. On distinguera donc ces deux notions, 

d’une part les usages des enfants vis à vis d’un outil numérique, et d’autre part les 

pratiques en lien avec cet usage.    

Marlène Loicq définit l’éducation aux médias et à l’information comme “un champ 

complexe composé de travaux académiques, de pratiques éducatives diverses et de 

politiques publiques de gouvernance. Elle appréhende l’environnement médiatique 

dans une posture critique articulant l’étude des industries, des contenus et des 

pratiques” (Loicq, 2017).  

De plus, les réseaux sociaux numériques (RSN) étant au cœur du système de 

fonctionnement du web 2.0 ou web social, ils concentrent les pratiques 

informationnelles des jeunes, la communication entre pairs et les pratiques 

d’information. Danah Boyd et Nicole Ellison définissent le réseau social numérique 

avec une logique technique comme “un service web permettant aux individus de 

construire un profil public ou non créé par une combinaison de contenu et, d’autre 

part, d’articuler ce profil avec d’autres” (Boyd & Ellison, 2007). 

 

Dans ce contexte et plus précisément dans une classe de cycle 1, l’éducation aux 

médias et à l’information proposée par les programmes de l’Éducation Nationale est-

elle adaptée aux usages des enfants ?  

 

On se demandera ainsi, si les enfants de cycle 1 ont des usages des réseaux sociaux 

numériques et de ce fait, quelle est la place que prend l’éducation aux médias et à 

l’information dans les programmes de maternelle de l’éducation nationale, en se 

centrant sur les spécificités de l'enfant en tant qu’élève de cycle 1. Nous justifierons 

ensuite, nos choix méthodologiques et la démarche qui a conduit à la mise en place 

du dispositif de recherche sur le terrain. Cette démarche s’est inscrite dans l’objectif 
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de récolter des données chiffrées les plus authentiques et fiables possibles malgré un 

contexte sanitaire et organisationnel perturbé, qui a conduit à modifier certains 

aspects préalablement prévus. Cependant, l’analyse des données permettra de 

rendre compte des observations sur le terrain avec un échantillon plus restreint mais 

qui semble pertinent. Ces éléments permettront d’appuyer et de justifier les réponses 

que nous ferons aux hypothèses de recherche posées.  

1. Politique de l’EMI : les élèves de cycle 1 confrontés à leurs usages. 

1.1 Statut et développement de l’enfant de cycle 1. 

1.1.1 Développement de l’enfant.   
 

L’article 1 de la Convention du comité des droits de l’enfant des Nations Unies dispose 

qu’«au sens de la présente convention, un enfant s’entend de tout être humain âgé 

de moins de 18 ans, sauf si la majorité est atteinte plus tôt, en vertu de la législation 

qui lui est applicable » (Collectif AEDE, 2015).  

Dans son rapport, Stratégie pour une politique de santé, en 1992, le Haut Comité de 

la Santé Publique définit l’enfance et l’adolescence comme “les périodes du 

développement physique et mental, de l’acquisition d’un capital culturel et scolaire 

plus ou moins important, de l’intégration de la vie sociale plus ou moins réussie un 

moment d’identification personnelle et sociale celui où achève de se constituer son 

capital de santé. Celui-ci peut et doit atteindre un niveau considérable, mais il risque 

d’être dilapidé par négligence, ignorance ou par des conduites à risques, dilapidation 

qui peut accumuler les facteurs de risques pour les stades ultérieurs de la vie” (Haut 

Comité de Santé Publique, 1992).  

Selon Catherine Tourrette, “trois grandes étapes jalonnent le développement de 

l’enfant : la petite enfance qui couvre la période de la crèche et celle de l’école 

maternelle, la période de l’école primaire, puis celle du collège et du lycée. Chaque 

étape a des caractéristiques saillantes : le spectaculaire développement du tout-petit, 

les investissements sociaux et scolaires de l’écolier, les transformations adolescentes 

du collégien et du lycéen” (Tourette, 2010).  

Elle nous apprend que ces trois grands moments de la vie s'enchaînent dans une 

continuité avec pour chacun d’eux, des transitions et des réorganisations. Cette 
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continuité permet à l’adulte en devenir de rester lui-même et de se construire une 

identité personnelle en prenant conscience de ses différences avec l’autre.  

La période de l’enfance est l’accès à l’autonomie à travers sa prise de conscience 

dans son individualité simultanément à travers les apprentissages moteurs, cognitifs 

et sociaux.  

Catherine Tourrette affirme ainsi que “le développement de l’enfant se fait en 

interaction avec son environnement social et physique. C’est accompagné par l’adulte, 

que le jeune enfant apprend le monde, apprend à penser et à parler” (Tourette, 2010).   

Le sujet de cette recherche s’attarde plus particulièrement sur le développement de 

l'enfant lors des premières phases de son développement. Plusieurs théories existent. 

La plus commentée dans la documentation est celle de l’approche classique du 

développement cognitif et métacognitif de l’enfant selon Piaget.  

Selon lui, l'action de l'enfant sur le monde et l'environnement contribue à sa 

construction, c’est la notion d'éducabilité́. Les acquisitions, organisées en stades, 

s'emboîtent. Ainsi jusqu'à̀ 2 ans : le stade sensori-moteur (construction du schème 

(structure, organisation), de l'objet permanent et de l'espace proche lié au corps). De 

2 à 11 ans : le stade concret avec une période pré́-opératoire de 2 ans à 6-7 ans, 

(avènement des notions de quantité́, d'espace, de temps, de la fonction symbolique, 

du langage, etc.…). A ce dernier s’ajoute le stade des opérations concrètes de 6-7 

ans à 11 ans où l'enfant devient capable de coordonner des opérations dans le sens 

de la réversibilité́ ainsi que d'une certaine logique mais toujours avec un support 

concret. Selon Piaget, le stade pré́-opératoire caractérise l'enfant scolarisé en 

maternelle. Ainsi, entre 2 et 4 ans, il parle d’émergence de la pensée symbolique. 

Celle-ci se caractérise de différentes manières :  

- Connaissance perceptivo-motrice de son milieu proche 

- Capacité de symboliser ce qu'il connaît : le jeu symbolique (faire semblant de), 

le dessin (traces desquelles émergent progressivement le sens) 

- Explosion du langage à cette période (de 200 à 2000 mots) 

- Passage à l'imitation différée qui montre sa capacité d'assimilation du réel 

- Absence de concept (de généralisation) : l'enfant ne peut conceptualiser que 

ce qu'il connaît, ce qu'il a touché́, ce qu'il a perçu. 

- Début des images mentales (évocation des images absentes) 

- Approche chronologique mais non globale. 
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A partir de 4 ans, il parle d’émergence de la pensée intuitive. Selon sa théorie, c’est 

une pensée qui se complexifie mais qui reste intuitive (se passe de raisonnement), 

soumise au primat du figuratif sans distanciation du réel. Ensuite, vers 5 ans et demi, 

on identifie une évolution mais la pensée reste encore très perceptive, les opérations 

mentales de transformation apparaissent (Piaget, 1936). De ce fait, on retient que 

selon Piaget, l’enfant peut construire une représentation mais seulement à partir de 

son point de vue, qu’il est incapable de déconnecter sa pensée du réel (ce qu'il voit 

est réel). Il ajoute que l’enfant prête une intentionnalité́ aux choses (exemple : la 

télévision c'est pour "de vrai") et qu’il cherche une finalité́ à toute chose (c'est la 

période du pourquoi). 

Selon Serge Tisseron, “entre la naissance et 5 ans, ce sont tous les fondamentaux 

intellectuels et émotionnels de la personne en devenir qui se mettent en place. Le 

cerveau triple de taille et son réseautage est en expansion exponentielle. C’est aussi 

pendant cette période charnière que le futur adulte prend ses habitudes et fixe nombre 

de comportements et de préférences. C’est pourquoi plus l’enfant multiplie les 

expériences, et notamment les expériences de jeu, et plus il s’outille à la fois 

physiquement, intellectuellement et socialement” (Tisseron, 2011).  

Recentrons-nous sur le sujet en faisant le lien avec les capacités du petit enfant en 

lien avec ses usages numériques.   

 

1.1.2 Développement cognitif de l’enfant et usage numérique.  
 

Pour recentrer le sujet de la recherche, faisons désormais le lien entre le 

développement cognitif de l’enfant et leur usage numérique.  

L’Académie des Sciences donne un avis éclairé dans un ouvrage L’enfant et les 

écrans, afin d’identifier les étapes clés du développement de l’enfant et les 

préconisations qui en découlent en matière de numérique. Les auteurs déconseillent 

l'exposition passive et prolongée devant les écrans, des enfants de 2 à 3 ans. Ils 

précisent qu’“ il est préférable que la publicité soit proscrite des programmes pour 

enfants (...) car à un âge où l’enfant ne peut pas clairement les distinguer et brouille 

ses repères (...)” (Bach, Houdé, Léna, Tisseron, 2013). Ensuite, “à partir de 3 ans, le 

développement des diverses formes de jeux symboliques invitant l’enfant à faire 

semblant, l’éduque à distinguer le réel du virtuel” (Bach, 2013). L’académie de 
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sciences ajoute qu’il est important de faire verbaliser les enfants sur ce qu’ils voient 

sur les écrans afin de les sensibiliser à cette frontière entre le réel et le virtuel. Ils 

appuient également l’importance de prévenir des dérives de l'adolescence dès la 

maternelle. Enfin, “à partir de 4 ans, les ordinateurs et console de salon peuvent être 

un support occasionnel de jeu en famille, voire d’apprentissage accompagné” (Bach, 

2013). Ils accentuent l’idée que cet usage doit être occasionnel et précisent que 

l'acquisition d’un outil numérique personnel pour l’enfant apporte plus d’inconvénients 

que d'avantage puisque le danger est que l’enfant se réfugie dans un monde virtuel à 

travers les écrans au détriment d’un monde réel. Enfin, ils rappellent que le temps 

passé sur les écrans doit être étudié au cas par cas, ne doit pas être excessif et ne 

doit pas remplacer les autres activités qui forgent l’enfant.  

Cet âge charnière développé par les experts amène cette recherche vers une réflexion 

de l’enfant en tant qu’élève de cycle 1. En effet, l’école maternelle est un lieu où le 

jeune enfant va découvrir, acquérir et expérimenter différents savoirs à travers les 

apprentissages, le jeu et les activités.  

 

1.1.3 L’enfant, élève de cycle.  
 

Le projet de cette recherche s'appuie sur l’enfant en tant qu’élève de cycle 1. 

Identifions maintenant le niveau de compréhension des enfants en maternelle. 

C’est ce que présente Christine Brisset dans sa recherche sur le développement du 

jeune enfant. Elle mentionne notamment le site EDUSCOL, le site du ministère de 

l’éducation nationale qui propose aux enseignants des références traditionnelles.  

On peut ainsi y lire dans les premières lignes consacrées à « quelques éléments de 

réflexion sur le développement de l’enfant et l’apprentissage », des références 

explicites à Henri Wallon, Jean Piaget, Lev Vygotski et Jérôme Bruner pour « tenter 

de décrire et d’expliquer le développement de l’enfant ». Ainsi leurs travaux sont cités 

pour, malgré leurs divergences, dégager des principes communs : « l’existence de 

repères dans le développement, l’apprentissage par l’action et le vécu et l’importance 

de l’utilisation du langage » (Brisset, 2010). Christine Brisset s’accorde donc à dire 

qu’il y a plusieurs niveaux de compréhension. Elle ajoute ainsi que “la maternelle est 

une période de transition pendant laquelle l’enfant construit sa personnalité. Il 

développe sa singularité dans une structure collective et c’est toute l’ambivalence et 
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la difficulté de réussir son intégration et la progressivité des apprentissages. L’aider à 

développer du langage, des connaissances et compétences diverses et plus 

généralement l’aider à devenir citoyen est une tâche ardue, lourde de responsabilité” 

(Brisset, 2010).  

L’école maternelle comporte plusieurs enjeux pour le petit enfant. Selon le site du 

ministère de l’éducation nationale EDUSCOL, “l'école maternelle accueille les enfants 

au début de l'instruction obligatoire qui débute à 3 ans. Elle est le plus souvent 

organisée en petite, moyenne et grande section, en fonction de l'âge des enfants. Les 

locaux des écoles appartiennent aux communes qui ont la charge de leur entretien”. 

(EDUSCOL, 2020). Depuis la rentrée 2019, l'instruction est obligatoire dès 3 ans. Les 

enfants de moins de 3 ans peuvent être scolarisés dans des modalités d'accueil 

différentes : 

- Dans une classe de l'école maternelle, spécifique et adaptée aux besoins des 

jeunes enfants, 

- Dans des classes de l'école maternelle comportant un ou plusieurs niveaux, 

- Dans un milieu mixte, associant services de petite enfance et école, permettant 

d'offrir du temps scolaire dans des dispositifs conçus localement.  

L'école maternelle constitue un cycle unique d'enseignement, fondamental pour la 

réussite de tous les élèves. Elle se caractérise selon trois grands axes :  

- Une école qui s'adapte aux jeunes enfants, qui s’attache à garantir leur sécurité 

affective et à développer leur confiance en eux 

- Une école qui organise des modalités spécifiques d'apprentissage, les prépare 

aux apprentissages fondamentaux, notamment en développant leur langage, 

élément essentiel d’accès et de structuration des apprentissages 

- Une école où les enfants prennent plaisir à apprendre, à progresser et à vivre 

ensemble (EDUSCOL, 2020).  

Organisée en un cycle unique, l'école maternelle est la première étape pour garantir 

la réussite de tous les élèves au sein d'une école juste pour tous et exigeante pour 

chacun. Elle s'adapte aux jeunes enfants en tenant compte de leur développement et 

construit des passerelles entre la famille et l'école. Elle organise des modalités 

spécifiques d'apprentissage en mettant en place des situations variées : résolution de 

problèmes, manipulation, entraînements, mémorisation. Le jeu y tient une place 

particulière : il favorise la richesse des expériences vécues et des échanges qui en 

découlent dans tous les domaines d'apprentissage. L'école maternelle permet aussi 
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aux enfants d'apprendre ensemble et de vivre ensemble : elle assure une première 

acquisition des principes de la vie en société et du respect d'autrui, en permettant à 

l'enfant de se construire comme personne singulière au sein d'un groupe (EDUSCOL, 

2020). Les enseignements sont organisés en cinq domaines d'apprentissage : 

- Mobiliser le langage dans toutes ses dimensions 

- Agir, s'exprimer, comprendre à travers l'activité physique 

- Agir, s'exprimer, comprendre à travers les activités artistiques 

- Construire les premiers outils pour structurer sa pensée 

- Explorer le monde.  

Chacun de ces cinq domaines est essentiel au développement de l'enfant et doit 

trouver sa place dans l'organisation du temps quotidien. La place primordiale du 

langage est réaffirmée comme condition essentielle de la réussite de toutes et de tous. 

La pratique d'activités physiques et artistiques permet de développer les interactions 

entre l'action, les sensations, l'imaginaire, la sensibilité, la pensée et le langage. Les 

domaines "Construire les premiers outils pour structurer sa pensée" et "Explorer le 

monde" s'attachent à développer une première compréhension des nombres et des 

premiers outils mathématiques, de l'environnement des enfants et à susciter leur 

questionnement. Le besoin d'exploration, de découverte, de manipulation, 

d’expérimentation, de jeu et d’échanges des jeunes élèves est stimulé pour les 

conduire vers la maîtrise progressive de compétences et de connaissances nouvelles. 

En s'appuyant sur des connaissances initiales liées à leur vécu, l'école maternelle met 

en place un parcours qui leur permet d'ordonner le monde qui les entoure, d'accéder 

à des représentations usuelles et à des savoirs que l'école élémentaire enrichira 

(EDUSCOL, 2020).  

Au regard des programmes de cycle 1, où se place l’éducation aux médias et à 

l’information dans ces derniers ?  
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1.2 L’EMI en cycle 1, grande absente des programmes. 

1.2.1 L’EMI, pilier majeur des pratiques éducatives actuelles.  
 

La notion d’éducation aux médias et à l’information et ses enjeux n’est pas récente 

et de nombreux travaux de réflexion sur la question sont menés depuis plusieurs 

années. On retrouve de nombreuses définitions dans la documentation. Nous 

retiendrons, en première part celle que donnait Jacques Piette il y a déjà une 

vingtaine d’années. Selon lui, “l’éducation aux médias c’est « travailler » sur les 

productions médiatiques elles-mêmes, sur leurs origines, la manière dont elles sont 

construites, diffusées et consommées. C’est s’interroger sur les modalités de 

réception des messages des différents médias et c’est chercher à̀ comprendre la 

nature de leurs impacts et de leurs effets en identifiant et en se prononçant sur les 

idées, les valeurs et les points de vue qu’ils véhiculent. Convier la personne à une 

démarche d’éducation « aux » médias, c’est l’amener à̀ s’interroger sur la nature des 

relations que nous établissons avec les médias au niveau individuel et collectif”. 

(Piette, 2001). 

Selon Marlène Loicq, “l’éducation aux médias est un champ complexe composé de 

travaux académiques, de pratiques éducatives diverses et de politiques publiques de 

gouvernance. Elle appréhende l’environnement médiatique dans une posture 

critique articulant l’étude des industries, des contenus et des pratiques” (Loicq, 

2017).  

Dans un article, un collectif d'auteurs de recherches doctorales identifie l’éducation 

aux médias (EAM) comme “un objet de recherche protéiforme''. En effet, selon eux, 

l’EAM passe par “la définition des nouvelles littératies à l’évaluation de leurs niveaux, 

de l’observation des pratiques médiatiques de différents acteurs à l’analyse des 

pratiques éducatives (en classe, en société ou en famille), de l’examen des 

représentations sociales à propos des médias et de l’EAM à celui des politiques 

publiques les concernant, la diversité des objets appelle une diversité égale de 

cadres conceptuels permettant de les problématiser, et de méthodes permettant de 

les investiguer” (Bosler, 2019).  
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1.2.2 L’EMI, support incontournable de la loi de refondation de l’école pour les cycles 
2 et 3.  
 

L’EMI est inscrite dans la loi de refondation de l’École de juillet 2013, elle contribue à 

préparer les élèves d’aujourd’hui à devenir les citoyens de demain. Depuis la rentrée 

2015, dans les programmes de cycle 2 et 3, elle est une composante du parcours 

citoyen qui se met en place à l'École. Cet enseignement transversal doit apprendre 

aux élèves à lire et à décrypter l’information et l’image, à aiguiser leur esprit critique 

et à se forger une opinion, compétences essentielles pour exercer une citoyenneté 

éclairée et responsable en démocratie (EDUSCOL, 2020). Elle est constituée de 

multiples compétences :  

- Savoir rechercher une information et en identifier la source 

- Comprendre les mécanismes de fabrication de l’information et de l’image 

- Émettre soi-même de l’information 

- Exercer librement son jugement et développer un esprit critique 

- Développer la maîtrise de la langue, l’écriture, la lecture et l’expression orale.  

 

Un des principaux acteurs de l’EMI en France est le Centre de Liaison de 

l'Enseignement et des Médias d'Information (CLEMI). Selon l’Extrait du Code de 

l’Éducation (articles L.111-2 et L.131-1-1), ce dernier, au service de Réseau Canopé, 

operateur du ministère de l’Education nationale, demeure l’acteur institutionnel clé́ de 

l’ÉMI en France « chargé de l’éducation aux médias dans l’ensemble du système 

éducatif. Il a pour mission de promouvoir [...] par des actions de formation, l’utilisation 

des moyens d’information dans l'enseignement afin de favoriser une meilleure 

compréhension par les élèves du monde qui les entoure tout en développant leur sens 

critique [...] ». Il est l'interlocuteur expert de l’école, lieu privilégié pour réussir la 

construction des connaissances et des compétences transversales de pensée 

critique, dans un continuum pédagogique de la maternelle au lycée, dans toutes les 

disciplines scolaires (CLEMI, 2020).  

Pour recentrer l’EMI au sein du sujet de cette recherche, nous nous attarderons sur 

les travaux du CLEMI pour le cycle 1. Ce dernier a rédigé un document sur le 

“Repérage des connaissances et compétences en EMI dans les programmes du cycle 

1” qu’il a publié le 30 septembre 2019. Il est rédigé sur le même principe que le 
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document des cycles 2 et 3. Cependant, on dénombre seulement cinq pages, plutôt 

brèves. En effet, on remarque que l’EMI est peu ancrée dans les cinq domaines 

d’apprentissages de la maternelle mais on retrouve des notions et des valeurs proches 

de cette éducation. En effet, la maternelle est le lieu où les élèves vont apprendre 

ensemble et vivre ensemble et se construire comme personne singulière au sein d’un 

groupe. L’élève apprend donc les règles de la communication et de l’échange, notions 

fondamentales que l’on retrouve en EMI. Concernant le domaine d’apprentissage, 

“mobiliser le langage dans toutes ses dimensions”, la place importante que l’on donne 

à l’élève afin qu’il puisse s’exprimer et donner un avis ou un besoin, questionner, 

annoncer une nouvelle sont les prémices de l’éducation aux médias et à l’information. 

L’écrit, à travers les textes documentaires, la fonction de transmission des 

informations et des effets qu’un écrit peut produire sur ceux qui les reçoivent 

deviennent des prérequis indispensables à la compréhension future des médias. Il en 

va de même avec les premières productions de messages écrits (CLEMI, 2019). Dans 

le domaine “agir, s’exprimer, comprendre à travers les activités artistiques”, l’enfant 

construit également des prérequis à l’EMI, en apprenant à caractériser différentes 

images et construire un regard critique dans une confrontation à une multitude 

d’images auxquelles il sera confronté dès son plus jeune âge (CLEMI, 2019). Cette 

notion se retrouve dans le domaine “explorer le monde”, notamment avec les repères 

dans l’espace et la découverte de différents milieux où il sera amené par exemple à 

produire des images, à rechercher des informations, à découvrir différentes 

expériences de communication et appréhender l’idée de monde en réseau pour 

faciliter les échanges pour construire des projets de classe (CLEMI, 2019). On 

remarque que l’éducation aux médias et à l’information tient une place importante 

dans les programmes de cycles 2 et 3 mais qu’elle est abordée de façon transversale 

en maternelle. En effet, dès les cycles 1, les élèves peuvent découvrir et utiliser les 

médias de manière adaptée si l’enseignant en fait le choix à travers les autres 

domaines des programmes. Pourtant, les programmes de l’école maternelle ne 

proposent pas d’axe pour identifier des compétences spécifiques pour les jeunes 

élèves de 3 à 6 ans. Les apprentissages proposés en matière d’EMI en cycle 1 sont 

donc fondés sur les dispositions de l’enseignant qui se doit d’être formé et 

d’accompagner les élèves à l’entrée dans le socle commun de compétences de 

connaissance et de culture dès le CP.  
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1.2.3 Le numérique : nouveau média complexifiant l’EMI.  
 

Depuis plusieurs années, l’EMI fait face à de nouveaux médias, notamment avec le 

développement constant du numérique. Avec ce dernier, on fait passer le récepteur 

de l'information en un producteur et un diffuseur. Ce nouvel aspect de l’information 

vient complexifier l’éducation aux médias car les sources sont multipliées. A cela, 

s’ajoute la rapidité du partage des données, on fait donc face à toujours plus 

d’informations en un temps restreint et à temps réel. La circulation de ces informations 

est facilitée mais la multiplicité des sources appropriées et transformées par les 

utilisateurs de ces nouveaux médias alimente la désinformation et l’apparition de 

contenus erronés. De ce fait, l’éducation aux médias et à l’information se voit attribuer 

de nouvelles missions et prend davantage tout son sens pour former les élèves, futurs 

citoyens, à aiguiser leur sens critique et apprendre à traiter l’information de différentes 

façons. Comme l’explique Marlène Loicq, docteure en sciences de l’information, “le 

numérique ne vient pas modifier l’ordre de composition des actions de l’éducation aux 

médias, mais complexifier chacun d’eux en leur assignant de nouvelles propriétés et 

fonctions(...). L’enjeu est de taille puisqu’il s’agit en fait de simplifier la compréhension 

des médias à mesure que leurs fonctionnements se complexifient” (Loicq, 2017). Le 

numérique est donc un changement de format de l’information, qui voit apparaître, 

avec lui, différents outils pour la créer et la gérer. Ces outils appelés technologies de 

l’information et de la communication (TIC) demandent de redéfinir la place des 

usagers et leurs rôles en matière de médias et d’informations. Comme l’explique 

Marlène Loicq, “le numérique renforce la nécessité de clarifier la démarche critique en 

éducation aux médias en renforçant les éléments systémiques auxquels elle s’adosse” 

(Loicq, 2017). Cette notion de nouveaux rôles des usagers dans le monde médiatique 

est également relatée par Louis Porcher, il y a quelques années déjà, à l’aube des 

nouvelles pratiques numériques. Il évoque les individus comme “responsables des 

idéologies en circulation”. Il ajoute que “c’est sur cet aspect que l’éducation aux 

médias encourage un usage raisonné et le développement d’une éthique dans les 

pratiques médiatiques. Cette responsabilisation doit se faire en amont d’un usage 

autonome et s’appuyer sur une compréhension des mécanismes de communication 

qui fondent les médias” (Porcher, 2006). Ainsi, l’éducation aux médias et à 

l’information prend un nouveau tournant avec l’accroissement du numérique. Cette 

notion complexe et dont la réflexion est en perpétuel mouvement est clairement 
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résumée par Marlène Loicq. En effet, elle aborde l’EMI à l’ère du numérique comme 

“un accompagnement vers la compréhension critique des logiques 

communicationnelles et des enjeux d’ordres économiques, politiques, culturels, 

sociaux et techniques des usages des médias, ceux-ci étant à prendre en compte 

dans l’environnement spécifique dans lequel ils prennent place. Celui-ci concernant 

donc tout à la fois le système médiatique et la singularité des usagers” (Loicq, 2017). 

L’éducation aux médias et à l’information est un domaine complexe, elle appréhende 

le cercle médiatique afin d’aiguiser la pensée critique des individus. Mais avec la 

création du numérique et l’émergence de nouvelles pratiques, où les utilisateurs sont 

devenus des producteurs et des diffuseurs de l’information, il a été nécessaire de 

repenser les enjeux qu'impliquent l'EMI de façon générale et également au sein de 

l’école.   

 

On remarque donc que même si les programmes de cycle 1 abordent brièvement les 

contours de l’éducation aux médias et à l’information de façon transversale au sein 

des différents domaines, elle débute réellement à partir du cycle 2. Ce positionnement 

tient compte des représentations de la société concernant les usages des enfants. 

Selon les experts sur lesquels le ministère de l’éducation nationale s’appuie, il est 

essentiel d’éduquer les jeunes avant qu’ils aient des usages. Dans la littérature 

actuelle, ces usages sont répertoriés plus particulièrement chez les adolescents mais 

l’on voit apparaître depuis environ 5 ans, des chiffres qui s'intéressent aux enfants à 

partir de 9 ans, c’est ainsi qu’il a été décidé dans les nouveaux programmes de 

débuter l’EMI à partir du CP. Regardons de plus près l’état de la recherche concernant 

ces usages.  
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1.3 Évolution rapide de l’usage des réseaux sociaux numériques chez les jeunes.  

1.3.1 Usages de plus en plus jeune des réseaux sociaux numériques en Europe.  
 

Une étude Européenne de 2012, tirée du projet EU Kids Online, montre la façon dont 

les enfants et les jeunes exploitent les possibilités des réseaux socio numériques, en 

se basant sur une enquête menée auprès d’environ 25 000 jeunes (1 000 enfants de 

chacun des 25 pays de l’Union européenne). Globalement, 59 % des jeunes 

internautes européens âgés de 9 à 16 ans disposent de leur propre profil sur un site 

de réseau social. Malgré des craintes, couramment exprimées, de voir la vie des 

jeunes entièrement exposée en public, la moitié ont moins de cinquante contacts, la 

plupart des contacts sont des personnes que l’enfant connaît déjà personnellement, 

et plus de deux tiers ont des profils privés ou partiellement privés. L’objectif de 

l’analyse est donc de comprendre quand et pourquoi certains enfants cherchent à 

élargir leurs cercles de contacts en ligne, et pourquoi certains préfèrent dévoiler leur 

intimité plutôt que protéger leur vie privée. L’étude nous permet de cibler quelques 

chiffres intéressants. En 2012, l’utilisation des réseaux socionumériques varie peu 

selon le sexe (60 % des filles, 58 % des garçons) ou le statut socioéconomique (de 

57 % pour les enfants de ménages à faible statut socioéconomique, à 61 % pour ceux 

qui sont issus de ménages à statut socioéconomique élevé).Les résultats en fonction 

de l’âge sont très différenciés. Même si de nombreux réseaux socionumériques 

populaires (par exemple Facebook, MySpace) imposent une limite d’âge, 26 % des 

enfants âgés de 9 à 10 ans signalent qu’ils ont leur propre profil, et c’est aussi le cas 

de 49 % des enfants âgés de 11 à 12 ans, de 73 % des enfants de 13 à 14 ans et de 

82 % des jeunes âgés de 15 à 16 ans. On peut en conclure que les réseaux 

socionumériques englobent maintenant la totalité de ce groupe d’âge (Kids Online, 

2012).  

Dans un article de revue sur l'utilisation des réseaux sociaux numériques, Sonia 

Livingstone et ses confrères abordent l’utilisation qui varie aussi considérablement 

selon les pays. Bien que l’utilisation des réseaux socionumériques ait tendance à être 

inférieure à la moyenne dans les pays du Sud de l’Europe, il n’y a pas de division 

claire entre Europe du Nord et Europe du Sud. Il semble que ce soit aux Pays-Bas (80 

%), en Lituanie (76 %) et au Danemark (75 %) que les réseaux socionumériques sont 

les plus populaires et en Roumanie (46 %), en Turquie (49 %) et en Allemagne (51 %) 
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qu’ils sont les moins utilisés. Pourtant, même dans ces derniers pays, environ la moitié 

de la population âgée de 9 à 16 ans affirme disposer de son propre profil. Ce chiffre 

atteint trois-quarts de la population concernée dans les pays « leaders ». Les chiffres 

sont comparables aux États-Unis, où 73 % des internautes adolescents américains 

âgés de 12 à 17 ans utilisaient des réseaux socionumériques en 2009 (Livingstone, 

2011).  

Un article de Sophie Jehel parut dans la revue Journal des psychologues en 2015 

permet de récolter des données chiffrées plus récentes sur le sujet où l’on retrouve de 

nouveaux réseaux, davantage populaires chez les jeunes d’aujourd’hui comme 

Youtube, Instagram, Snapchat. Sophie Jehel nous apprend que les contenus 

consultés par les jeunes sur le net sont essentiellement des contenus imagés. Les 

adolescents visionnent des images dans des univers vidéoludiques, soit sur les 

plateformes de jeu soit sur YouTube. Ils visionnent des séries en streaming ou en 

téléchargement, des vidéos humoristiques, musicales. Les 13-24 ans forment un 

bataillon essentiel des utilisateurs de YouTube (25 %) . Ils produisent également des 

images. Les enquêtes du ministère de la Culture montrent qu’ils forment la classe 

d’âge la plus impliquée dans la production de photographies. Les applications 

téléphoniques accroissent encore ces usages que tous les adolescents connaissent 

avec Instagram, Snapchat (Jehel, 2015).  

L’observatoire Cemea (mouvement pédagogique référencé à l'éducation nouvelle) 

2013-2014 indique que les filles en seraient des praticiennes deux fois plus assidues. 

La communication par l’image se caractérise par la rapidité, elle favorise aussi la 

surexposition de l’intimité. Quand on interroge les adolescents sur les raisons qui les 

poussent à communiquer entre eux par la photo, ils répondent que c’est plus « 

pratique », que « ça va plus vite » que les paroles ou les phrases rédigées par sms et 

que cela permet une « présence à distance ». Snapchat, une des plateformes les plus 

connues des adolescents en 2015 (80 % des 15-25 ans) favorise l’expression de 

l’éphémère, de l’émotion, et souvent de grimaces ou de postures comiques 

échangées entre copains proches (Jehel, 2015). Certains réseaux sociaux structurés 

par des logiques commerciales peuvent accroître la vulnérabilité des jeunes lorsqu’ils 

y dévoilent leur sociabilité et leurs identités sociales en construction. La fragilité du 

contrôle du numérique sur les plus jeunes augmente la violence des relations 

interindividuelles et remet en question leur sécurité. « Les adolescents se trouvent 

confrontés à des enjeux complexes à tenir ensemble : ceux de l’affirmation d’une 
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existence dans le groupe de pairs qui se construit aussi en ligne, d’une bonne 

utilisation des ressources du Web et d’un effort de préservation de la vie privée, afin 

de limiter la pression des autres ». Bien que les parents soient particulièrement 

sensibles à cette vulnérabilité et à cette exposition, les activités numériques prennent 

toujours encore plus d’ampleur (Jehel, 2015). Cette étude bien plus récente, permet 

d’avoir une vision plus éclairée concernant les pratiques numériques des jeunes. 

Cependant elle est dirigée vers des sujets âgés entre 13 et 24 ans, comme la majorité 

des chiffres que l’on retrouve dans littérature. On constate qu’il est difficile de trouver 

des données chiffrées récentes orientées vers les enfants entre 2 et 10 ans.  

Plus récemment, une enquête réalisée en juin 2017 par la Commission nationale de 

l’informatique et des libertés (CNIL) et l’association Génération numérique, montre 

que 63 % des jeunes entre 11 et 14 ans sont inscrits sur au moins un réseau social.  

Plus précisément, une étude IPSOS publiée le 17 mars 2017 permet d’avoir des 

données chiffrées récentes et tient compte des enfants à partir d’un an. Bien que la 

majorité des chiffres soient plus axés sur les adolescents, elle permet d’avoir quelques 

données sur les pratiques numériques des très jeunes enfants, ceci permet d’avoir un 

premier aperçu des tendances concernant ce public cible. Voici quelques chiffres clés 

de l’étude : 

- 81 % des 13-19 ans possèdent leur propre smartphone (contre. 77 % l’année 

dernière). 

- Les 1-6 ans passent en moyenne 4H37 sur internet par semaine (contre 2H10 

en 2012). Ce chiffre monte à 6H10 pour les 7-12 ans, et 15h11 pour les 13-19 

ans. 

- 79 % des 13-19 ans sont inscrits sur Youtube (contre 45 % en 2016), ce qui en 

fait le réseau social le plus fréquenté par cette tranche d’âge, suivi de Facebook 

(77 %). 

- 36 % des 7-12 ans et 34 % des 13-19 ans ont leur propre tablette. 

- Plus d’un foyer avec enfants sur deux (59 % contre 57 % l’année dernière) est 

maintenant équipé d’une tablette. 

Junior Connect’ 2017 met en lumière une génération Z toujours plus équipée et qui 

passe de plus en plus de temps devant les écrans. Ainsi, l’étude révèle que les 13-19 

ans sont connectés en moyenne 15h11 par semaine, soit 1h30 de plus qu’en 2015. 

Les plus jeunes ne sont pas en reste puisque les 7-12 ans passent en moyenne 6h10 

sur le web par semaine (+45 min par rapport à 2015) et les 1-6 ans 4h37 (+55 min). 
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Cette tendance s’accompagne d’une progression du taux d’équipement en 

smartphone, surtout auprès des 13-19 ans qui sont maintenant 81 % à posséder leur 

propre smartphone, contre 77 % l’an passé. Les familles aussi se digitalisent, puisque 

59 % des foyers avec enfants (contre 57 % l’an passé) sont maintenant équipés d’une 

tablette (IPSOS, 2017). Les pratiques, elles aussi, évoluent : la consommation de 

vidéos explose, notamment via Youtube, plateforme regardée par 96 % des 

adolescents et sur laquelle 79 % possède un compte – une progression spectaculaire 

depuis 2016 (45 % d’inscrits). Youtube devient ainsi le réseau social le plus fréquenté 

par les 13-19 ans, devant Facebook (77 % d’inscrits, un chiffre stable depuis 2015), 

et Snapchat (57 % d’inscrits, contre 29 % l’année dernière). Le téléchargement et le 

streaming sont également des pratiques courantes désormais, et ce quel que soit l’âge 

des enfants : ainsi, plus de 70 % des jeunes téléchargent des contenus et plus de 50 

% les consultent en streaming (IPSOS, 2017).  

Vincent Liquette, professeur en Sciences de l’Information et de la Communication à 

l’Université de Bordeaux, aborde également ces chiffres recueillis dans une étude de 

2013 sur le site netpublic. En 2013, 20% des 3 à 6 ans ont une pratique solitaire de 

l’Internet, sans connaissance ou contrôle des parents et 80% des moins de 5 ans 

utilisent Internet une fois par semaine (Liquette, 2017).  

Identifions, désormais, le type de réseaux sociaux particulièrement utilisés par les 

enfants.  

 

1.3.2 Utilisation massive des réseaux sociaux numériques centrés sur l’image.   
 

Selon une étude réalisée par l’agence Heaven et l’association Génération Numérique, 

bien que légalement interdits aux moins de 13 ans, les réseaux sociaux sont 

aujourd’hui le terrain de jeu de cette jeune génération, souvent équipée d’outils 

numériques dès le plus jeune âge. Ainsi, l’étude Born Social, a observé les 

comportements numériques des 11-12 ans. 

Cette étude de 2017 nous apprend que les jeunes de cette tranche d’âge sont 

davantage friands, via leurs smartphones, des SMS, des applications de messagerie 

tels que Messenger ou Whatsapp ainsi que des jeux en ligne comme Fornite (CNIL, 

2017). Cependant, selon l’étude on apprend que concernant les réseaux sociaux, 

“YouTube est l’application la plus utilisée par le jeune public avec quasiment 60 % 
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d’utilisation, loin devant Snapchat (42,3 %), WhatsApp (39,8 %) et TikTok (39,2 %). 

Instagram se retrouve étonnement loin derrière avec seulement 22,7 %”. Cette étude 

récente permet également de connaître l’avis des jeunes utilisateurs concernant les 

applications ciblées. Par exemple, on apprend que “Facebook est très peu populaire 

auprès de la jeune génération. Il est vu par les 11-12 ans comme “un truc pas très 

fun”, principalement à cause de la présence des parents, des risques de mauvaises 

rencontres mais aussi à cause du contenu peu divertissant”. De plus, on y retrouve 

TikTok qui bénéficie d’une popularité inédite auprès des enfants. Leurs nouvelles 

idoles y sont nées à l’instar de Charli d’Amelio, 16 ans, qui totalise bientôt 90 millions 

d’abonnés. Les réseaux comme Snapchat sont les plus populaires pour 

“communiquer vite fait”. D’ailleurs, autre usage intéressant : 41 % des enfants 

indiquent envoyer des messages vocaux via ces applications de messagerie. Enfin, 

le réseau social Instagram, déjà plus populaire que Facebook, est un réseau, qui selon 

l’étude, intrigue. Tous les enfants n’y sont pas présents mais ils aimeraient bien car 

les plus grands l’utilisent. C’est une plateforme qui suscite de la désirabilité (CNIL, 

2017).  

 

1.3.3 Réseaux sociaux numériques : de la communication à la diffusion d’images.  
 

Selon Vincent Lemieux, un réseau social est un “ensemble de relations entre un 

ensemble d’acteurs. Cet ensemble peut être organisé (une entreprise, par exemple) 

ou non (comme un réseau d’amis) et ces relations peuvent être de natures fort 

diverses (relations de pouvoir, affectives, de conseil, etc.), spécialisées ou non, 

symétriques ou non. On distingue par exemple les réseaux de parenté, d’affinité, de 

soutien, marchands, de mobilisation, d’entreprises, concernant les politiques 

publiques et de clientélisme” (Lemieux, 1999). 

Dans un article commun, Camille Capelle et Soufiane Rouissi abordent la notion de 

réseaux sociaux numériques (RSN) comme “des espaces d’information et de 

communication du quotidien. Considérés comme des espaces publics, ils recouvrent 

de nouveaux enjeux d’éducation” (Capelle, Rouissi, 2018). Ils ajoutent que “les RSN 

comportent trois dimensions : une dimension technologique (services et technologies 

web, base de données, intelligence artificielle) ; une dimension documentaire 

(informations personnelles et nominatives, documents, pages, contenus textuels, 
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photos, vidéos) ; une dimension sociale (traces numériques, liens et relations entre 

les personnes, discussions synchrones ou asynchrones, réactions, partages)” 

(Capelle, Rouissi, 2018).  

Selon le site Futura Tech, “YouTube est un service en ligne d'hébergement et de 

diffusion de vidéos en streaming qui intègre des fonctionnalités sociales de partage et 

de commentaires des contenus. Il s'agit de l'un des sites Web les plus visités au 

monde”. Selon cette même source, “il a été créé en 2005 par trois salariés de PayPal 

: Chad Hurley, Steve Chen et Jawed Karim. L'année suivante, en octobre, Google fait 

l'acquisition de YouTube pour 1,65 milliard de dollars. Le service est financé par 

l'affichage publicitaire inséré dans les vidéos”. De plus, on y apprend que le réseau 

social compte plus d'un milliard d'utilisateurs. Le service est disponible dans 88 pays 

et 76 langues. Plus de la moitié du milliard d'heures de vidéos visionnées 

quotidiennement sont consultées sur des smartphones. La version française de 

YouTube a été lancée en juin 2007. 

Concernant le réseau social Snapchat, Guillaume Belfiore, journaliste high-tech pour 

le  site FuturaTech, nous en donne une définition: “Snapchat est une application de 

photographie pour smartphones disponible sur iOS et Android. Elle présente la 

particularité de permettre la publication des clichés éphémères. 

Créée par trois étudiants américains en 2011, l'application Snapchat cible 

principalement les adolescents et a connu plusieurs changements au fil des années. 

Aujourd'hui la société Snap présente d'elle-même son application comme un service 

de messagerie basé sur la photo et au sein duquel les utilisateurs se définissent à un 

instant T”. Le journaliste nous explique que “l'idée première de Snapchat est de 

permettre la capture d'une photo ou d'une vidéo “un snap” puis de transformer ce 

média en message”.  De ce fait, contrairement à Facebook, où les réactions à un 

média peuvent survenir plusieurs jours après la publication, Snapchat n’est pas défini 

par l’idée d’accumuler des publications mais de déclencher des réactions immédiates 

via une photographie prise au moment présent.  

Pour finir, TikTok, une des dernières applications en vogue chez les jeunes, est 

expliquée par Pauline Croquet dans un article du journal Le Monde paru en octobre 

2018. Dans cet article, la journaliste y explique que TikTok, dont le nom est Douyin en 

Chine, son pays d’origine, est une application pour smartphones, née en septembre 

2016, et éditée par le géant chinois Byte Dance qui s’est fait connaître avec la très 

populaire plate-forme de contenus d’actualité personnalisés Toutiao. TikTok, elle, est 

https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/physique-diffusion-1020/
https://www.futura-sciences.com/tech/definitions/internet-streaming-1958/
https://www.futura-sciences.com/tech/definitions/google-google-3987/
https://www.futura-sciences.com/tech/dossiers/telecoms-smartphones-guerre-systemes-exploitation-mobiles-1487/page/5/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/mathematiques-application-13200/
https://www.futura-sciences.com/maison/definitions/maison-photographie-11095/
https://www.futura-sciences.com/tech/definitions/smartphone-smartphone-1954/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/jupiter-io-3715/
https://www.futura-sciences.com/tech/definitions/smartphone-android-15017/
https://www.futura-sciences.com/tech/questions-reponses/smartphone-ajouter-amis-snapchat-6276/
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dédiée à la création et au partage de courtes vidéos musicales. Les utilisateurs se 

filment face caméra faisant du playback ou des chorégraphies. De nombreuses 

applications concurrentes existent dans les domaines du karaoké, du « lip sync » ou 

« play-back » comme Triller, Dubsmash, Funimate. Selon Pauline Croquet, “une fois 

son compte créé, l’utilisateur peut choisir une chanson dans un vaste catalogue. Il 

peut ensuite se filmer par-dessus face caméra, en faisant semblant de chanter, ou en 

mimant les paroles. Les vidéos qui durent quinze secondes peuvent ensuite se voir 

appliquer une vitesse particulière pour ralentir ou accélérer le mouvement, mais aussi 

des filtres et effets visuels. Une fois partagés, les clips défilent sur la page d’accueil 

de l’appli et sont répertoriés dans le profil du créateur à l’image d’un compte Instagram. 

Les utilisateurs recueillent ainsi des « likes » et des abonnés” (Croquet, 2020).  

 

Avec la loi de refondation de l’école de 2013 et les nouveaux programmes qu’elle a 

amenée, nous pensions que les usages du numérique chez les enfants commençaient 

à l’âge de neuf ans et de ce fait, il était primordial de les éduquer aux médias et à 

l’information avant cet âge. Ainsi, les programmes valorisent l’EMI à partir du cycle 2 

mais cette dernière est absente de ceux de la maternelle. Cependant, les usages et 

les pratiques évoluent rapidement et l’on observe, au fil des lectures, une précocité 

fulgurante en une dizaine d’années des usages des jeunes vis à vis du numérique. 

Avant 2013, nous pensions que les enfants, avant neuf ans, n’étaient pas des usagers 

des réseaux sociaux numériques et le constat est le même avec la nouvelle loi de 

l’école de la confiance de 2019 et ses mesures apportées aux programmes : 

l’éducation aux médias et à l’information reste en vigueur dans les programmes de 

l’éducation nationale à partir du cycle 2. La réalité concernant les usages des jeunes 

enfants sur le terrain est - elle la même en 2021 ?  
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2. Cadre méthodologique.  

2.1  Formulation des hypothèses de recherche.  

 
Partant de la littérature, d’une expérience en stage de cycle 1 dans trois 

établissements différents et de constats personnels sur les réseaux et dans au sein 

de l’entourage proche, nous partons de l’idée que les enfants de 3 à 6 ans ont une 

connaissance de l'existence des réseaux sociaux numériques et nous supposons que 

certains en font l’usage régulièrement, notamment comme leurs aînés, des réseaux 

sociaux numériques centrés sur l’image. Nous cherchons donc à identifier les usages 

des élèves de cycle 1 concernant les réseaux sociaux afin de savoir si les programmes 

de cycle 1 et l’absence d’EMI sont cohérents.  

2.2  Ébauche du recueil de données.   

 
Afin de pouvoir mettre en place les outils nécessaires dans une classe de cycle 1, en 

tant que future enseignante, il faut donc récolter des données chiffrées principalement 

axées sur les usages des réseaux sociaux numériques des enfants entre 3 et 6 ans. 

A ce jour, nous supposons que les enfants de cycle 1, de la petite section à la grande 

section, utilisent certains réseaux sociaux, notamment Youtube, TikTok et Snapchat, 

des réseaux sociaux centrés sur l’image. Dans un premier temps, nous cherchons 

donc à connaître leur niveau de connaissance concernant ces trois réseaux. Puis, en 

fonction de ces premiers résultats, nous cherchons à connaître leur niveau d’utilisation 

sur une semaine type. Initialement, il était prévu que le recueil de données soit dirigé 

à l’attention des trois classes de l’école maternelle dans laquelle le stage de MASTER 

2 s’est déroulé durant sept semaines. A l’origine, il était également prévu d’étendre le 

projet sur plusieurs semaines mais le contexte sanitaire de l’année scolaire 2020-

2021, l'organisation des enseignantes et leurs projets déjà engagés ainsi que les 

nombreux travaux à effectuer auprès des différents professeurs, n’ont pas permis 

d’organiser cette recherche comme pensée au départ. Ce projet, s’il avait été construit 

sur plusieurs semaines, aurait permis de recueillir des données plus précises. Ainsi, il 

était prévu d’établir un questionnaire à l’attention des parents sur les usages de leurs 

enfants. Cependant, la maîtresse d'accueil temporaire (MAT) nous informe que la 

participation et l’implication des parents d’élèves dans cet établissement est complexe 



28 

voire inexistante le plus souvent. Elle indique également son appréhension concernant 

l'accueil d’un tel questionnaire qui peut être vu et interprété de façon négative comme 

un questionnaire de “surveillance” des pratiques à la maison, ainsi que de la fiabilité 

des réponses pour ces mêmes raisons.  De ce fait, afin d’assurer un recueil de 

données le plus fiable et le plus authentique possible, nous avons décidé en équipe, 

qu’il serait judicieux, au vu du contexte et du temps restreint, d’élaborer un cahier 

journal des usages des enfants des réseaux sociaux qu’ils rempliraient eux-mêmes à 

l’école. Après construction d’une première ébauche du cahier journal, présentation et 

échanges avec la MAT, nous avons soulevé le fait qu’il serait intéressant, pour valider 

ou invalider les premières hypothèses concernant les réseaux potentiellement utilisés 

par les enfants, d’élaborer une “séance” du type “évaluation diagnostique" pour 

identifier les notions et les idées qui n’auraient pas été soulevées en amont. Le but 

étant de déterminer des paramètres retenus par les enfants en utilisant un outil 

d’enseignant tout en incarnant le point de vue d’un chercheur et en se détachant d’une 

posture de professeur des écoles. Ainsi, ce sont les élèves qui apportent de nouvelles 

connaissances, de nouvelles idées, ils répondent aux questions sans que le chercheur 

leur apporte de solution et de réponse. Contrairement aux séances habituellement 

réalisées en groupes au sein de la classe, elle n’a pas d’objectif pédagogique et ne 

suit pas de principe didactique. Cependant, elle sert de trame pour construire 

l’échange. En amont, durant la préparation, plusieurs questions ont été listées, 

lesquelles serviront si la discussion dans le groupe ne permet pas de répondre au 

questionnement initial et n’apporte pas de nouvelles informations.  

Pour résumer, la méthodologie de recherche s'établit en deux phases et repose sur 

une séance diagnostique, afin d’identifier dans un premier temps les connaissances 

des enfants concernant les réseaux sociaux dont nous faisons l’hypothèse qu’ils 

utilisent le plus, semi dirigée, en demi-groupe, d’une durée d’environ trente minutes 

puis s’axe autour du remplissage d’un cahier journal individuel sur une semaine à 

l’école. L’idée étant d’instaurer un “rituel éphémère” sur la semaine durant lequel les 

enfants vont remplir leur propre journal de bord durant la phase d’accueil chaque 

matin. La séance et le cahier journal ont donc été construits en fonction de la classe 

et de son contexte.  
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2.3  Description du contexte, de l’échantillon et de son influence sur le choix 
méthodologique.  

 
La classe, dans laquelle les données ont été récoltées, est composée de vingt-deux 

élèves dont sept petites sections, six moyennes sections et neuf grandes sections.  

Pour les petites sections, un enfant ne parle pas du tout, deux ne sont pas encore en 

capacité de donner leur avis, les quatre derniers sont en capacité de donner leur avis 

mais il est possible que la chronologie des évènements soit perturbée. Pour les 

moyennes sections, un enfant ne s’exprime pas correctement et n’a pas le niveau de 

compréhension nécessaire pour répondre aux questions, un enfant semble 

comprendre plus aisément mais ne possède pas une expression orale correcte en 

français, un troisième possède un niveau de compréhension et d’expression plutôt 

limité, les trois derniers élèves possèdent un niveau de compréhension et 

d’expression compatible avec l’exercice. Chez les grandes sections, un élève est à 

besoins éducatifs particuliers pour troubles du spectre autistique mais possède un 

niveau de compréhension compatible avec l’exercice, possède des difficultés au 

niveau d’expression mais sera capable d’utiliser l’outil proposé pour la deuxième 

phase de récolte des données. Deux élèves sont capables de comprendre mais 

possèdent des difficultés dans l’oralisation de la langue française pour la première 

partie du recueil ; cependant, ils seront capables d’utiliser l’outil pour la deuxième 

phase. Les six derniers élèves possèdent une capacité de compréhension et 

d’expression de satisfaisante à excellente pour répondre aux deux phases du recueil 

de données. Au cours de la semaine de recueil des données, voici l’effectif total des 

élèves par jour : lundi : 20 élèves, mardi : 19 élèves, mercredi : 18 élèves, jeudi : 19 

élèves, weekend : 20 élèves.   

Au départ, il a été choisi d'élaborer deux groupes homogènes. Un groupe de grandes 

sections et de moyennes sections, soit treize élèves, avec un niveau de 

compréhension et d’expression très satisfaisant. Un deuxième groupe de petites 

sections et deux moyennes sections ayant des difficultés de langage, soit huit élèves. 

Nous avons choisi de ne pas inclure l’élève de petite section n’étant pas encore entré 

dans le langage, car à ce jour, son développement cognitif et psychomoteur ne le 

permet pas. Ce choix de groupes homogènes permettra aux plus petits, qui sont dans 

cette classe des enfants dits “petits parleurs”, d’oser entrer en communication sans 

être coupés par les plus grands. Le deuxième groupe PS+MS composé de seulement 
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huit élèves réservés permettra de les solliciter plus facilement pour avoir une réponse 

plus individualisée. Finalement, pour s’adapter à l’organisation de la journée choisie 

pour réaliser cette séance, la MAT a dû réaliser quelques modifications concernant 

l’élaboration des groupes pour permettre d’organiser des ateliers tournants sur la 

phonologie durant la matinée en collaboration avec l’ATSEM et la remplaçante du jour. 

En effet, l'enseignante titulaire étant absente sur cette demi-journée pour honorer sa 

décharge de direction hebdomadaire, il a donc fallu s'adapter aux contraintes de 

temps, d’organisation et d’espaces, ce qui a demandé une coordination étroite entre 

les attentes concernant la recherche et la progression déjà entamée. De plus, cette 

séance n’était pas réalisable à un autre moment car il restait une semaine de stage et 

il était primordial d'utiliser le temps de la pause méridienne pour modifier la trame du 

cahier journal afin de les imprimer pour qu’ils soient opérationnels le lendemain matin. 

Nous ne pouvions également pas réaliser la séance l’après-midi car la PE était déjà 

engagée dans un projet de recherche concernant les sciences, lequel demande une 

organisation précise et très encadrée, prévue depuis plusieurs semaines et déjà 

reportée. Ainsi, nous avons décidé d’un commun accord de basculer deux élèves de 

grandes sections dans le groupe de PS/MS ce qui permettait de faire coïncider le 

niveau de langage avec les ateliers de phonologies menés en parallèle.  

Finalement, les échantillons d’élèves s'organisent autour de deux groupes dans 

l’ensemble homogènes : un groupe de grandes sections et de moyennes sections, 

soit onze élèves, avec un niveau de compréhension et d’expression très satisfaisant. 

Et un deuxième groupe de petites sections, deux moyennes sections ayant des 

difficultés de langage, ainsi que deux grandes sections possédant quelques difficultés 

de compréhension et d'oralisation, soit dix élèves.  

Le choix de départ était organisé afin que le groupe de “petits parleurs” soit davantage 

en confiance pour oser entrer plus facilement en communication mais ce groupe se 

retrouvera finalement avec deux élèves de GS qui ont tendance à prendre la parole 

sans crainte, de façon récurrente avec beaucoup de facilité. La difficulté sera de les 

canaliser afin de permettre aux plus jeunes de prendre la parole.   
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2.4  Points de vigilance et prise en compte de la spécificité de la fiabilité de la 
parole de l’enfant.  

 

L’appréhension majeure, avant le déroulement de cette semaine de recherche sur le 

terrain, était que les deux séances diagnostiques semi-dirigées n'apportent aucune 

information, que les enfants ne participent pas et que l’on s'aperçoive que les notions 

abordées ne leur évoquent rien. Concernant, le cahier journal, même appréhension, 

à laquelle s'ajoute la possibilité d’une incompréhension totale de l’outil et des attentes. 

De plus, dans le cas où ils seraient loquaces concernant la connaissance et l’utilisation 

des réseaux sociaux, l’appréhension concernant le fait de les influencer, sans le 

vouloir, d’une quelconque manière sur leurs réponses. Peur de les amener à croire 

que ce qu’ils font en dehors du milieu scolaire est négatif ou dans le cas contraire, 

qu’ils pensent que parce qu’ils répondent favorablement aux sollicitations soit 

interprété comme du positif. Afin de diriger cet entretien collectif avec de très jeunes 

enfants il était donc nécessaire de se positionner comme une chercheuse neutre et 

détachée afin de recueillir des données les plus authentiques, spontanées et fiables 

possibles.  Cependant, le dernier questionnement concernant le déroulement de cet 

entretien avec les enfants était étroitement lié à la notion de fiabilité de la parole de 

l’enfant. Afin de s’assurer de la capacité des enfants qui allaient être interrogés à 

répondre aux interrogations et savoir si la méthode était compatible avec leur 

développement cognitif entre 3 et 6 ans, quelques recherches se sont imposées.  

Ces recherches nous apprennent que la fiabilité des enfants commence à se 

manifester vers l’âge de 2 ans. Cependant, à ce stade la fiabilité est instable et les 

enfants ne sont pas capables de donner de détails précis. Or, la capacité de discerner 

la réalité évolue rapidement et c’est vers l’âge de 4 ans, que la fiabilité de parole chez 

le jeune enfant est solidement installée. Selon Jean-Yves Hayez, pédopsychiatre, la 

parole de l’enfant est fiable lorsque, “dans une circonstance donnée, elle restitue 

fidèlement sa connaissance exacte de la réalité extérieure ou de la réalité de soi en 

tant qu’objet de connaissance. L’authenticité, elle, concerne la restitution de son 

propre monde intérieur ou de celui des autres, tel qu’on se le représente” (Hayez, 

2007). Dans son article, l’auteur ajoute qu’en moyenne, la fiabilité “commence à se 

manifester vers 2 ans, peu après l’avènement du langage et la formation des 

premières phrases simples” (Hayez, 2007). A cet âge, on s'étonne souvent du fait que 

l’enfant puisse se souvenir d’un événement mais cette fiabilité est en premier lieu 
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imprévisible, irrégulière et s’accompagne de peu de détails venant de l’enfant. À ce 

stade de l’enfance, il ajoute que “le tout petit enfant peut déjà montrer qu’il se souvient 

d’événements qui l’ont marqué où raconter des éléments de la vie quotidienne avec 

un vocabulaire (très) limité mais exact” (Hayez, 2007). Le tout petit enfant est donc 

capable de raconter des évènements instables de la réalité se mélangeant à des 

erreurs sincères liées à l’immaturité de son appareil cognitif. Selon Jean-Yves Hayez, 

ces erreurs sont plus fréquentes lorsqu’il cherche à comprendre la vie quotidienne 

plutôt que lorsqu’il décrit ses premiers souvenirs. De plus, à d’autres moments, c’est 

son imagination qui est au pouvoir pour compenser les lacunes de ses connaissances 

mais il n’en est pas encore conscient. Ainsi, la connaissance de la réalité du jeune 

enfant et sa capacité d’en parler évoluent rapidement. C’est à 4 ans que sa fiabilité 

peut être solidement installée : il connaît beaucoup de choses, implicites, affectives, 

et lorsqu’il a confiance il fait part de façon naïvement franche de ce qu’il sait. De plus, 

cette capacité d’être fiable, avec de plus en plus de détails et de précisions, va se 

construire tout au long de l’enfance pour être totalement à son apogée qu’à partir de 

l’adoslescent. Selon Boris Cyrulnik, psychiatre, “la mémoire des enfants est bien plus 

fiable que ce que l’on croyait mais les mots qui traduisent ces images mises en 

mémoire sont modifiés par le développement de l’enfant et surtout par la manière de 

poser les questions, qui entraîne des réponses qui ne sont absurdes que pour l’adulte” 

(Cyrulnik, 2009). Il ajoute que la parole des enfants est fiable, à condition que les 

adultes apprennent à parler leur langage et s’appliquent à ne pas les influencer. 

Nous partons donc du principe que les enfants constituant l'échantillon de recherche 

sont, pour la majorité, capables de retranscrire des faits s’étant déroulés la veille les 

concernant. Malgré cela, nous gardons à l’esprit que cette recherche est construite 

sur des données particulières, subjectives et individuelles, propres à chaque enfant et 

que nous recevons ces données en connaissance de cause et de façon neutre, sans 

jugement de valeur. Afin de s’attacher à respecter les recommandations des 

chercheurs concernant le recueil de la parole des enfants, une trame a donc été 

rédigée et servira de ligne de conduite pour mener les séances de discussion, ainsi 

qu’une grille d’observation pour cibler les objectifs de recherche et identifier les 

connaissances des enfants des réseaux sociaux.  
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2.5  Conception finale de l’enquête sur le terrain et élaboration définitive du 
recueil de données.  

 
L’organisation du recueil de données se déroule sur une semaine. La première phase, 

celle de la séance “diagnostique” a été filmée afin d’être concentrée sur la séance 

menée et afin de pouvoir analyser les réactions et réponses de tous les élèves du 

groupe avec plus de recul. Afin de rester fidèle aux prévisions concernant la direction 

de cette séance, un tableau de planification a été construit et validé par la MAT 

(ANNEXE 1). Ce dernier répertorie les différentes phases qui se découpent toutes 

suivant la même organisation. La première phase porte sur l’observation du logo de 

Youtube (ANNEXE 4), la question “qu’est-ce que c’est ?” est posée aux élèves. 

Plusieurs réponses possibles sont envisagées pour anticiper et rebondir plus aisément 

(“un dessin, des écritures, une image, Youtube”…). Si la réponse est Youtube: “savez-

vous ce que l’on fait sur Youtube?”, puis les réponses prévues: “on regarde des 

vidéos, des films, des dessins animés, des chansons, des clips ...”. La deuxième 

phase s’oriente de la même façon mais cette fois-ci après la présentation du logo de 

Snapchat (ANNEXE 4): “qu’est-ce que c’est?”, les réponses possibles:“un dessin, une 

image, un fantôme, Snapchat...”; “savez-vous ce que l’on fait sur Snapchat?” et les 

réponses prévues: “On regarde des vidéos, des photos, on met des photos, des 

vidéos, on joue à des jeux, on discute avec des amis, de la famille…”. La troisième 

phase suit la même trame avec la présentation du logo de TikTok (ANNEXE 4), la 

question “qu’est-ce que c’est ?” et les réponses prévues ““Un dessin, des écritures, 

une image, Tik Tok…". La dernière question “savez-vous ce que l’on fait sur Tik Tok?” 

et les réponses possibles des enfants : “on regarde des vidéos, des photos, on met 

des photos, des vidéos, on joue à des jeux, on discute avec des amis, de la famille…”. 

Pour conclure la séance, la quatrième et dernière phase était destinée à la 

présentation du cahier journal. Voici comment il était prévu de poser le contexte. 

“Certains d’entre vous utilisent les réseaux sociaux (Youtube, Snapchat, TikTok, 

Instagram, Facebook …). Pour que je puisse savoir quels réseaux vous utilisez, avec 

quel appareil, avec qui et combien de temps par jour, vous allez remplir un cahier 

journal”. Après la présentation physique du cahier journal, il était question d’en 

expliquer le fonctionnement. “Cette semaine, tous les matins, lors de l’accueil après 

avoir déposé votre étiquette prénom, vous irez chercher votre cahier journal dans 

votre tiroir de carnet à dessin et vous entourerez l’image qui correspond à ce que vous 
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avez fait sur les réseaux sociaux le jour écrit. Si vous n’utilisez pas les réseaux sociaux 

vous entourez l’image “Pas du tout” dans la dernière ligne. Si aucune image ne 

correspond à ce que vous faites à la maison, je noterai votre proposition dans la 

colonne de droite”. Après démonstration de l’utilisation du cahier journal, il était prévu 

de faire remplir la première page destinée au week end précédent en les aidant.  

Afin d’orienter l’observation concernant cette séance, un tableau d’observation avec 

neuf critères prédéfinis a été réalisé : 

- L’élève connaît le logo Youtube 
- L’élève explique ce que l’on peut faire sur Youtube 

- L’élève connaît le logo de Snapchat 

- L’élève explique ce que l’on peut faire sur Snapchat 

- L’élève connaît le logo de TikTok  

- L’élève explique ce que l’on peut faire sur TikTok 

- L’élève évoque son utilisation d’un ou plusieurs de ces réseaux  

- L’élève donne d’autres exemples de réseaux dont il a connaissance 

- L’élève nomme des personnes de son entourage qui utilisent les réseaux 

sociaux  

On retrouve ce tableau vierge en ANNEXE 2. Le tableau étant construit pour être 

rempli après les séances via les vidéos, il n’a donc pas servi durant la semaine du 

recueil de données. La deuxième phase de la recherche est construite sur l’utilisation 

du cahier journal par les élèves avec un remplissage individuel, du lundi au vendredi 

lors de la période d’accueil le matin. Le cahier journal fourni aux élèves se présente 

sous la forme d’un petit livret. Des pictogrammes permettent aux enfants, qui sont 

non-scripteurs et non lecteurs, de compléter rapidement les éléments de réponse. Le 

cahier journal tel qu’il a été proposé aux élèves se trouve en ANNEXE 3. Il était 

initialement prévu de débuter le livret au samedi (weekend précédent la première 

séance) au jeudi, dernier jour dont les données seront recueillies le vendredi au matin. 

Cependant, après concertation avec la MAT nous avons décidé de regrouper le 

samedi et le dimanche en une seule page intitulé “weekend” car il est difficile pour des 

enfants si jeunes, d’une part, de se remémorer ce qu’ils ont fait la veille mais d’autre 

part de différencier aisément le samedi du dimanche. Chaque page est identique, sans 

compter la première qui comporte le titre du document et le prénom de l’élève.  On 

retrouve donc pour chaque jour cinq items construisant les éléments de réponses. Le 



35 

premier concerne le ou les réseaux sociaux utilisés. Pour répondre, il est proposé aux 

enfants trois éléments illustrés par les logos de Youtube, Snapchat et TikTok. Le 

second est centré sur les usages des enfants quant à ses réseaux. Trois éléments 

sont proposés, l’écoute de musique, les jeux et les vidéos et/ou dessins animés. On 

retrouve ensuite l’item des appareils utilisés pour accéder à ses réseaux où est 

proposé un ordinateur, un smartphone et une tablette.  Le quatrième item est 

l’encadrement de cet usage où l’on propose à l’élève plusieurs possibilités, 

l’encadrement par un parent, un grand-frère, une grande-sœur ou l’enfant seul. Pour 

finir, la dernière section du cahier journal s’attache au temps consacré à ces usages. 

Ici la notion de durée étant abstraite pour un enfant entre 3 et 6 ans, il est tout de 

même proposé trois éléments de réponses en essayant d’illustrer au mieux cette 

notion. Les élèves peuvent répondre par “pas du tout”, “un peu” et “beaucoup” 

représentés par un nombre de points représentatifs de la quantité. On gardera en tête 

que ces éléments de réponse restent très subjectifs et de ce fait, un enfant peut avoir 

l’impression que le temps passé à regarder un dessin animé est relativement court 

alors que pour une même durée, un autre enfant aura l’impression d’avoir beaucoup 

utilisé l’outil. Si l’élément de réponse abordé par l’enfant n’entre pas dans les 

propositions faites par les pictogrammes, il peut solliciter l’adulte afin d’ajouter sa 

réponse individualisée dans la colonne “autre”. Il se peut que l’activité proposée par 

l’enfant n’entre pas dans le champ de la recherche mais on s’appliquera à la noter.  

 

2.6  Mise en œuvre et déroulement de la recherche sur le terrain.  

Dans l’ensemble, la phase 1 s’est déroulée selon la planification. La trame prévue a 

été suivie, cependant, l’étape 4 n’a pas pu aboutir comme préalablement pensée car 

lorsque la notion de “réseau social” a été introduite devant les enfants, ils ont répété 

le mot mais sur le moment, la pertinence de donner la définition prévue n’était pas 

flagrante car cela n’apportait pas de plus-value à la recherche et l’on s'éloignait de la 

posture de chercheur fixée au départ. Le vocabulaire numérique a été introduit en 

parlant de Youtube, Snapchat et TikTok comme “réseaux sociaux”. De la même 

manière, les trois logos prévus ont été présentés, ceux d’Instagram et de Facebook 

(ANNEXE 4), décision influencée par les collègues après discussion. Certains les 

avaient déjà vu sans connaître leurs noms et ont précisé qu’ils étaient utilisés par les 

parents sans qu’ils connaissent plus de détails. Il n’y a pas eu d’insistance et cela n’a 
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changé en rien les hypothèses et le déroulement de la recherche. Cette première 

phase a été assez compliquée à mener car il y avait trop d’élèves par groupe, il y a eu 

énormément de bruit, autant dans le groupe de recherche, que dans le groupe dirigé 

par la collègue PE remplaçante. La difficulté majeure a été d’entendre les informations 

de tous les élèves, bien que très participatifs et volontaires. En effet, tous se coupaient 

la parole lorsqu’un camarade intervenait. Cet aspect fait partie des apprentissages du 

cycle 1 donc en tant qu’enseignant de maternelle nous savons à quoi nous attendre, 

mais ce matin-là ils étaient particulièrement difficiles à canaliser.  Certains élèves ont 

été particulièrement perturbateurs, ce qui a nécessité un recadrage permanent. De 

plus, le fait d'être encadré par des étudiants, que la maîtresse soit absente et que ce 

soit une remplaçante a accentué cette difficulté. Le reste de la journée, a d’ailleurs été 

dans le même esprit, malgré le retour de l’enseignante titulaire, les enfants étaient 

particulièrement agités, bruyants et peu attentifs. Finalement, au visionnage des 

enregistrements on découvre une réelle implication des enfants et une grande 

richesse de leurs interventions. A la fin de cette première phase, le cahier journal 

individuel a été présenté avec les modalités de remplissage. Cependant, n’ayant pas 

ajusté le cahier journal en fonction du déroulement de ces séances de groupes, nous 

avons décidé concernant le recueil des éléments du week end précédant de remplir 

un tableau (ANNEXE 3 bis) reprenant les items pour chaque élève et ainsi peaufiner 

les cahiers journaux individuels pour qu’ils soient opérationnels le lendemain matin. 

De plus, après concertation avec la MAT, nous nous sommes rendu compte que la 

phase 2 ne se ferait pas en autonomie pour les enfants car la plupart n’était pas 

capable de s’emparer de ce nouvel outil si rapidement. De plus, le temps étant limité 

lors de l’accueil le matin et pour des raisons d’efficacité et de fiabilité du recueil de 

données nous avons décidé de nous séparer en deux groupes chaque matin pour 

remplir les tableaux, car il fallait en une vingtaine de minutes questionner 21 enfants. 

Chaque matin, nous prenions un groupe différent, au hasard et aléatoirement en 

mélangeant les livrets pour éviter de tomber sur les mêmes élèves chaque jour.  

Concernant la première phase, si l’expérience était à renouveler, il faudrait 

absolument s’isoler dans une pièce au calme, en dehors de la salle de classe.  Il 

faudrait également revoir l'effectif des groupes de discussion, au mieux des groupes 

de trois élèves. Cependant, ce choix de restreinte le nombre d’élèves par groupe 

demande une organisation sur une journée complète puisqu’il faudrait mener 

l’entretien sept fois, sachant que chaque entretien pour les deux groupes a duré dix 
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minutes. On imagine cependant, que réduisant le nombre de participants et ayant 

davantage la possibilité de cadrer la séance sans être interrompue, un entretien pour 

trois élèves pourrait se dérouler en sept minutes environ. Ainsi, avec cette nouvelle 

organisation, il faudrait compter 1h30 car il faut tenir compte de la préparation, des 

transferts entre les salles et de l'installation des enfants. De plus, si la première phase 

s’était déroulée dans ces conditions idéales pour la recherche, nous n’aurions pas pu 

organiser des roulements d’atelier sur la matinée avec la PE et l’ATSEM. Concernant 

cette deuxième phase, il est possible que certains élèves auraient pu être autonomes 

sur la fin de semaine pour remplir leur cahier journal car certains, le vendredi matin, 

ont répondu par automatisme en montrant les logos correspondants à leur réponse 

pour verbaliser ce qu’ils avaient fait la veille à la maison, sans qu’il ait été nécessaire 

que nous posions la question.  

Bien que cette recherche ait été menée sur le terrain avec quelques appréhensions 

en amont et que les contraintes organisationnelles n’ont pas permis d’opérer toutes 

les possibilités initialement prévues, on observe, lors de l’analyse des résultats, que 

les outils et les démarches choisis et utilisés permettent de répondre aux questions et 

de suivre le fil conducteur des hypothèses de recherche.  

 

 

 

 

 

 

 

 



38 

3 Confrontation des usages du numérique des enfants avec l’absence 
d’EMI en cycle 1.   

 

Afin d’analyser les résultats de l’enquête menée sur le terrain, nous nous appuierons 

sur les différents outils présentés précédemment et exploités en ANNEXES 5, 6 et 7.  

Nous choisissons volontairement de préciser à quel groupe de la séance 

appartiennent les enfants car nous supposons que l’échange et la dynamique du 

groupe au sein de la discussion peuvent influencer les réponses, la prise de parole et 

les relances. 

3.1 Les élèves de cycle 1 confrontés à leurs usages.   

 

Lors de ces entretiens semi dirigés avec deux groupes d’élèves nous apprenons que 

la majorité des élèves reconnaissent le logo de Youtube et sont capables d’expliquer 

ce que l’on peut y faire. Un seul élève n’explique pas cette utilisation et ne reconnaît 

pas le logo.  

 
 

Les explications des enfants du premier groupe concernant l'utilisation que l’on peut 

faire de Youtube sont le plus souvent tournées vers le visionnage de dessins animés. 

En effet, lors de l’entretien une élève nous dit que “c’est Youtube pour regarder”, une 

seconde ajoute que Youtube se regarde sur “ l’écran de la télé”. Deux autres élèves y 
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regardent des dessins animés, un autre regarde des films sans préciser lesquels. 

Selon le langage, on peut dire que les films peuvent être d’animations mais on peut 

aussi supposer qu’il y regarde des films destinés au jeune public ou encore des films 

qui ne sont pas forcément adaptés mais qu’il visionne avec sa fratrie plus âgée ou ses 

parents. Un dernier élève nous explique que Youtube est aussi le moyen d’écouter de 

la musique: “ je connais, on peut regarder des musiques”. On suppose donc que par 

son choix d’employer le mot “regarder” plutôt qu’”écouter”, l’enfant aborde la notion 

des clips musicaux. Pour le deuxième groupe, un enfant ajoute un exemple personnel 

pour illustrer ce que l’on peut faire sur Youtube: “c’est pour regarder des choses 

comme Cocomelon. C'est un enfant qui est avec ses grands frères et ses grandes 

sœurs que je regarde sur l’application sur le téléphone de mes parents”. Ne 

connaissant pas personnellement ce programme, des recherches valident les 

explications de l’élève et précisent que Cocomelon est une chaîne YouTube et un 

média de streaming vidéo américain. Un autre enfant de petite section ajoute qu’il 

regarde également des vidéos de “Spiderman sur Youtube sur le portable de papa et 

je fais aussi des jeux”. A une autre élève de petite section d’ajouter qu’elle connaît en 

citant également un exemple “je connais je regarde Bébé Louis”. Les enfants de ce 

groupe apportent également des précisions concernant les possibilités d’utilisation de 

Youtube via différents appareils connectés : “ je connais, je regarde sur le téléphone 

youtube”, “j’y vais sur la tablette toute seule” ou encore “ moi j'utilise le téléphone de 

maman toute seule”. Les explications des enfants quant aux possibilités proposées 

par Youtube nous montre tout de même qu’il existe dans le groupe une connaissance 

poussée pour leur âge des fonctionnalités proposées par le réseau social. Cependant, 

la question de la fiabilité des réponses revient. On peut se demander si tous 

connaissent réellement Youtube ou s’ils sont influencés par les réponses de leurs 

camarades. C’est une des limites de cette recherche puisqu’elle repose sur des 

données qualitatives. Or, en mettant en parallèle les données récoltées lors de la 

deuxième phase on peut, en partie, valider cette connaissance puisqu’on observe que 

17 enfants abordent son utilisation au cours de la semaine.  

On remarque donc que l'utilisation de Youtube, réseau social numérique, ne repose 

pas sur sa fonction principale de communication chez les jeunes enfants mais 

davantage sur un usage qui diffuse de l’image et plus particulièrement une image 

passive puisque les enfants l'utilisent comme un divertissement.  
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Concernant la présentation du logo de Snapchat lors de l’entretien semi-dirigé, nous 

apprenons que, selon la grille d'observation complétée en ANNEXE 5, ici encore, la 

majorité des élèves connait le logo de l’application. Parmi les trois enfants ne 

connaissant pas, tous appartiennent au premier groupe, un verbalise parfaitement le 

fait qu’il ne connaît absolument pas le réseau social présenté, pour les deux autres 

nous ne pouvons pas affirmer ou infirmer la connaissance qu’ils ont du réseau proposé 

mais nous ne pouvons pas les inclure dans les résultats positifs au vue du manque de 

précision.  

 
 

On observe également, contrairement à Youtube, que les enfants du premier groupe, 

malgré leur évocation concernant la connaissance de Snapchat, n’ont pas trouvé 

immédiatement le nom du réseau. En effet, lors de la présentation du logo et à la 

question “vous connaissez ?”, plusieurs se sont écriés: “oui!” en ajoutant, pour deux 

d’entre eux, que c’était pour des “photos”. Deux autres ont précisé que c’était le 

“fantôme”. Puis, à la question “savez-vous comment s’appelle ce fantôme ?”, un seul 

élève a répondu “le snap”. A cela, une élève a répondu “je connais ce fantôme” sans 

s’appuyer, répéter et/ou préciser les dires du camarade précédent. Une autre, valide 

que ce logo “s’appelle “Snap”. De même, l’explication que les enfants du premier 

groupe font de Snapchat est moins précise que celle qu’ils font de Youtube. Un élève 

indique que “c’est pour se faire des photos”, à un autre d'enchérir que “je regarde tout 

le temps sur la tablette”. Lorsque l’étape est conclue en précisant “lui, c’est snapchat”, 
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aucun enfant ne répète et on observe peu de réaction. Concernant le deuxième 

groupe, on retrouve le même schéma. Cependant, une élève donne immédiatement 

le nom exact “c’est snapchat”. Un élève, habituellement peu impliqué en classe, 

s’exprimant peu et parlant le français difficilement, ajoute qu’“on peut le faire avec le 

téléphone ça”, une seconde élève, avec les mêmes difficultés que ce dernier, nous dit 

“j’ai ça à la maison avec papa et maman”. L’élève qui a préalablement donné le nom 

exact de l’application, explique plus précisément avec un vocabulaire spécifique 

l'utilisation que l’on peut faire du réseau social : “ on prend des photos, on peut mettre 

des filtres”.  

On remarque donc que la majorité des élèves connaissent Snapchat et précisément, 

tous les enfants du deuxième groupe. Ceci peut s’expliquer par le fait que, 

contrairement à Youtube, Snapchat possède une fonction différente, puisque ce sont 

les usagers qui diffusent de l’image et ainsi, sont davantage actifs et utilisent 

facilement, pour leur âge, un moyen de communication accessible. Pour des élèves 

non-scripteurs et non lecteurs, l’échange est aisé grâce à l’enregistrement vidéo et 

audio et ludique avec les “filtres” colorés, souvent humoristiques et très interactifs.   

 

Lors des entretiens semi-dirigés, le dernier logo présenté aux élèves de cycle 1 est 

celui de TikTok. À la lecture des résultats, on observe également que la majorité des 

élèves connaissent TikTok et sont capables d’expliquer ce que l’on peut faire sur ce 

réseau social, bien que très récent en France.  
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Concernant les enfants connaissant le réseau social, on remarque, dans le premier 

groupe, qu’ils donnent immédiatement le nom précis dès la présentation du logo. Ils 

apportent également des précisions sur ce que l’on peut y faire. Plusieurs disent “on 

regarde”. A la question “qu’est-ce qu’on regarde ?”, un enfant répond “on regarde 

nous”. Cette remarque permet de rebondir en ajoutant “vous ? vous vous filmez ?". 

Les enfants répondent que “oui” et davantage de précisions leur sont demandées, l'un 

d’eux répond : “on chante des chansons”. Pour le deuxième groupe, les réponses sont 

plutôt similaires. Un élève nous apprend qu’il “regarde ça sur le téléphone”. Une élève 

ajoute qu’elle adore TikTok et explique, “tu sais, je fais des vidéos avec ma sœur sur 

TikTok”. Des élèves de petites sections prennent la parole et évoquent également 

l'utilisation du réseau social : “ avec le téléphone de papa je regarde TikTok toute 

seule”, “moi j’ai déjà vu TikTok avec mon papa”,  “je connais, je regarde à la maison”.   

Les chiffres retrouvés dans la littérature n'abordent pas la tranche d’âge des 3-6 ans 

mais l’on sait que la consommation de vidéos notamment via Youtube a explosé chez 

les adolescents et a fait une progression spectaculaire entre 2016 et 2017, passant 

de 45% d’adolescents inscrits au réseau social à 79% en une année. On remarque 

donc que les chiffres du terrain, chez des enfants de 3 à 6 ans, sont relativement 

proches des chiffres des données littéraires pour une population plus âgée, sachant 

que le numérique évolue très rapidement et que les données évoquées ont déjà quatre 

ans. Bien que l’échantillon dans lequel la recherche a été faite est relativement 

restreint, on observe que la majorité des élèves interrogés connaissent les trois logos 

proposés et donnent une explication tout à fait explicite de ces réseaux pour des 

enfants de cycle 1.  
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Ces premiers résultats sont surprenants car l’on remarque que la majorité des élèves 

de cycles 1, entre 3 et 6 ans, ont une connaissance des réseaux sociaux numériques. 

Au départ, nous pensions que cette recherche n’aboutirait pas dans ce sens car on 

trouve peu de données concernant cette population dans la littérature qui se concentre 

essentiellement aux adolescents et très récemment aux enfants à partir de 9 ans. Ces 

premiers chiffres sont donc remarquables et inédits. Après avoir soulevé cette 

tendance, concentrons-nous sur la fréquence de ces usages.  

3.2 Des résultats qui révèlent une utilisation massive et précoce des réseaux 
sociaux chez les élèves de cycle 1. 

 

Nous émettons l’hypothèse que les enfants de 3 à 6 ans utilisent régulièrement les 

réseaux sociaux. Pour la vérifier, nous nous appuyons sur les résultats obtenus après 

la semaine de recherche sur le terrain et plus particulièrement sur le remplissage du 

cahier journal individuel présenté à chaque élève. On retrouve la retranscription de 

ces résultats en ANNEXE 7. Sur l’échantillon interrogé, on observe que la moitié utilise 

un ou plusieurs réseaux sociaux quotidiennement.  
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L’autre moitié de l’échantillon comporte trois enfants absents sur une journée de la 

semaine, donc on se retrouve avec une absence de données pour certains jours pour 

ces trois élèves. Cependant, lorsque l’on observe les résultats obtenus pour ces trois 

enfants et leur participation dans l’échange semi-dirigé qui s’est tenu en première 

phase, on remarque qu’ils sont tous très impliqués dans le numérique et les réseaux 

sociaux. Ils font partie des trois élèves les plus “experts” dans le vocabulaire utilisé. 

Deux d'entre eux sont les seuls à avoir donné le nom exact de “Snapchat” dans chacun 

des groupes de parole. L’une d’eux est la seule à avoir précisé que l’on se prenait en 

photo avec des “filtres”. Deux de ces élèves verbalisent à plusieurs reprises leur 

utilisation de Youtube, TikTok et Snapchat souvent seul(e)s et/ou avec leurs grandes 

sœurs. On suppose donc que ces trois enfants sont susceptibles de faire monter le 

pourcentage d’élèves utilisant tous les jours les réseaux sans les intégrer dans les 

chiffres.   



45 

 
Comme nous l’avons vu dans la littérature, la notion de temps est subjective pour les 

enfants de cet âge mais la moitié des enfants interrogés estiment qu’ils passent 

beaucoup de temps sur les réseaux lorsqu’ils les utilisent. Si nous mettons en parallèle 

les chiffres de l’étude IPSOS de 2017 “les 1-6 ans passent en moyenne 4H37 sur 

internet par semaine (contre 2H10 en 2012)”. Cette étude de 2017 montre également 

que  80% des moins de 5 ans utilisent Internet une fois par semaine. Sur la classe 

interrogée lors de cette recherche ce chiffre passe à 90% d’enfants utilisant au moins 

une fois par semaine un ou plusieurs réseaux sociaux et 50% quotidiennement. On 

sait également, selon cette même étude, qu’en 2017, 20% des 3 à 6 ans ont une 

pratique solitaire de l’Internet, sans connaissance ou contrôle des parents. Pourtant 

sur le terrain, 60% des enfants de 3 à 6 ans interrogés admettent pratiquer seul ou 

avoir déjà pratiqué seul, une à plusieurs fois par semaine. Parmi les moments de 

pratique encadrée sur les réseaux sociaux, 35% d’entre eux nous informent qu’ils 

utilisent les réseaux avec leurs aînés mineurs et 65% avec leurs parents. Au regard 

de ces données et des chiffres récoltés sur le terrain, on peut supposer que ce temps 

moyen a encore augmenté en 4 ans mais il faudrait élargir l’échantillon et s’assurer 

de la fiabilité des données. Si l’on met en parallèle les chiffres existants des 

chercheurs sur lesquels les programmes de l’éducation nationale s’appuient et les 

résultats obtenus dans cette recherche, on remarque que les données existantes dans 

la littérature ne sont pas cohérentes avec la réalité du terrain en 2021. On observe 
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une évolution fulgurante des usages des réseaux sociaux chez les enfants de 3 à 6 

ans et une utilisation précoce et massive dès le cycle 1. Ni les chercheurs, ni les 

programmes n’ont anticipé cette tendance puisqu’ils prévoient le début de l’éducation 

aux médias et à l’information à partir du cycle 2 afin d'anticiper, pensent-ils, les usages 

numériques qui débuteraient vers l’âge de 9 ans. Leur but étant d’éduquer avant 

d'utiliser, cependant, les chiffres d'aujourd'hui révèlent bien une utilisation massive et 

précoce des réseaux sociaux numériques dès la maternelle.  

Cherchons désormais à savoir quels types de réseaux sociaux utilisent 

majoritairement ces élèves.  

3.3 Utilisation prépondérante des réseaux sociaux numériques qui diffusent de 
l’image chez les élèves de cycle 1.   

 

Sur l’échantillon interrogé sur le terrain, 90% des enfants utilisent Youtube au moins 

une fois sur la semaine. Parmi eux, 15% des enfants l'utilisent tous les jours et la 

majorité une à plusieurs fois par semaine.  

 
On retrouve principalement un usage destiné à la diffusion d’images, notamment par 

le visionnage de dessins animés consacrés au jeune public. Ici, Youtube n’est pas 
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utilisé comme un réseau social de communication mais comme un divertissement. On 

retrouve similairement les mêmes programmes, particulièrement chez les petites 

sections : Bébé Louis, Pat Patrouille, Peppa Pig, Sven. On remarque également une 

évolution des programmes visés avec l’âge. Par exemple, un élève de grande section 

explique regarder le même programme chaque jour, Swan et Néo. C’est une chaîne 

Youtube alimentée par deux jeunes français, Swann 9 ans et Léo 16 ans, suivie par 

5,3 millions d’abonnés dans le monde. Ce programme, différent des dessins animés 

principalement cités chez les petites sections, se rapproche particulièrement des 

programmes de téléréalité proposés pour les adolescents et jeunes adultes, où des 

familles se mettent en scène et exposent leur quotidien. Ainsi, les enfants visionnant 

ces programmes peuvent s’identifier plus facilement et se comparer, mais peuvent 

aussi avoir une vision altérée de la réalité puisque les réalisateurs ne laissent 

apercevoir que des bribes de leurs vies. Ce même élève aborde également un autre 

programme, il ajoute avoir regardé des vidéos “de mamans qui ont des enfants” sans 

parvenir à retrouver le nom exact, ici on ne sait pas précisément si le programme 

évoqué est diffusé sur Youtube ou sur Netflix puisqu’il aborde les deux, mais on 

suppose un programme similaire de web réalité. On remarque une expansion de ces 

chaînes Youtube diffusant ce type de programme depuis quelques années et qui 

reçoivent un certain succès auprès des jeunes adultes et des adolescents. On 

retrouve également plusieurs enfants disant écouter de la musique sur Youtube, via 

des tablettes et/ou smartphones. Certains ajoutent qu’ils “regardent” de la musique. 

On suppose qu’ils parlent de clip musical, le plus souvent accompagnés de leurs aînés 

sans donner la nature des contenus consultés. D’autres abordent des genres plus 

enfantins comme “les chansons de la Reine des Neiges” et des comptines pour 

enfants sur la chaîne “Le monde des Titounis”. Les élèves utilisent le plus souvent la 

tablette et les smartphones. La plupart du temps, pour les plus jeunes, la pratique est 

encadrée par les parents mais certains ont déjà une pratique solitaire sur ces réseaux 

et d’autres avec leurs aînés de primaire ou de collège. De plus, on observe une 

évolution de ces pratiques en solitaire en fonction du niveau de classe de l’enfant, plus 

l’âge avance, plus la récurrence de la pratique solitaire augmente. On remarque 

également que les enfants qui possèdent une fratrie plus âgée sont davantage 

exposés aux usages solitaires du web.  
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Si l’on met en parallèle les résultats obtenus, sur l’échantillon de la recherche sur le 

terrain, avec les chiffres de la littérature, on retrouve une similitude dans les tendances 

mais les âges ciblés ne sont pas les mêmes. Une étude menée en 2020 sur les 11-12 

ans montrait que “YouTube est l’application la plus utilisée par le jeune public avec 

quasiment 60 % d’utilisation”. N’ayant pas de données pour des enfants plus jeunes, 

on remarque que les résultats récoltés chez les jeunes adolescents sont en dessous 

de ceux mis en lumière sur un échantillon d’enfants de cycle 1 qui sont 90% à l'utiliser.  

 

Sur la classe de cycle 1 interrogée, moins de la moitié des élèves admettent utiliser 

Snapchat au moins une fois par semaine. Un élève utilise le réseau social trois fois 

dans la semaine. Cet enfant de grande section précise qu’il fait des photos et des 

vidéos grâce à une tablette ou un téléphone. Parmi les enfants utilisateurs du réseau 

social, la majorité l'évoquent au moins une fois dans la semaine. On retrouve trois 

petites sections, trois moyennes sections et une grande section. Tous précisent qu’ils 

y font des vidéos ou des photos via une tablette ou un smartphone. Deux des petites 

sections l'utilisent avec leurs parents et la dernière, seule. Les trois moyennes sections 

l'utilisent seules via une tablette ou un téléphone au cours du weekend. L’élève de 

grande section s’en sert le lundi après l’école sur un téléphone avec sa grande sœur. 

Si l’on confronte les chiffres retrouvés dans la littérature, on remarque également pour 

ce réseau que les données retrouvées sur le terrain sont cohérentes puisque selon 
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une étude de 2020 42,3% des 11-12 ans utilisent Snapchat,mais ici encore, pas de 

données concernant les 3-6 ans.   

 
Concernant TikTok, plus de la moitié des élèves interrogés disent l’utiliser au moins 

une fois dans la semaine. Parmi eux, trois petites sections, cinq moyennes sections 

et quatre élèves de grande section.  Une seule élève de moyenne section utilise le 

réseau social quatre fois dans la semaine via une tablette ou le smartphone de sa 

sœur aînée, toujours seule. Elle précise regarder des vidéos de danse à deux reprises. 

Cette élève est absente une fois durant la semaine de recherche donc nous n’avons 

pas de données sur son activité du mercredi. Deux élèves de petite section utilisent le 

réseau social trois fois par semaine. Le premier dit être encadré par ses parents à 

chaque fois et la seconde dit l'utiliser seule. Les deux regardent des vidéos dont ils ne 

précisent pas le contenu. On retrouve quatre enfants utilisant TikTok deux fois dans 

la semaine. Parmi eux, trois moyennes sections et une grande section. Trois d’entre 

eux disent l’utiliser seul, la dernière est encadrée par son père. Pour finir, quatre 

élèves verbalisent son utilisation une fois dans la semaine. Un élève de petite section 

visione l’application avec ses parents, une élève de moyenne section seule et deux 

élèves de grande section avec leurs sœurs ainées.  

Une étude effectuée sur les enfants âgés de 11 à 12 ans en 2020 montre que TikTok 

est utilisé par 39,2% d'entre eux. On sait également que ce réseau social est 

relativement nouveau et connaît un succès fulgurant depuis l’année 2020, notamment 

depuis le premier confinement en France. On ne connaît pas encore les chiffres 
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concernant cette expansion mais on remarque aujourd’hui, en observant les données 

de l’enquête menée sur le terrain en cycle 1, que 60% des enfants âgés de 3 à 6 ans 

utilisent TikTok. Il aurait donc été intéressant de comparer avec des chiffres antérieurs 

ou d’avoir des chiffres dans la littérature tenant compte des enfants entre 3 et 6 ans. 

 
Au regard des chiffres relevés lors de l’enquête sur le terrain, on observe donc que 

les réseaux sociaux les plus utilisés chez les 3-6 ans sont Youtube, TikTok et 

Snapchat. Ces trois réseaux sont extrêmement interactifs et faciles d’utilisation pour 

des enfants non-lecteurs et non scripteurs puisqu’ils sont essentiellement tournés vers 

l’image.  
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En parallèle, nous pouvons comparer avec les chiffres de la littérature. Une étude de 

2020 sur les 11-12 ans montre que “YouTube est l’application la plus utilisée par le 

jeune public avec quasiment 60 % d’utilisation, loin devant Snapchat (42,3 %), 

WhatsApp (39,8 %) et TikTok (39,2 %). On sait également que Instagram se retrouve 

étonnement loin derrière avec seulement 22,7 %”. Concernant l’échantillon interrogé 

au sein de la classe de cycle 1, on remarque que la majorité des enfants ne 

connaissent ni Facebook ni Instagram. La minorité affirmant connaître le logo sans en 

donner le nom, prétendent que c’est leurs parents qui les utilisent : “papa il l’a”, “il y a 

ça sur l’ordinateur de maman”, “maman elle regarde”, “je connais mais je ne sais pas 

comment ça s’appelle”. D’ailleurs, aucun enfant n’évoque leur utilisation au cours de 

la semaine. Pourtant, selon une étude de 2017, développée dans l’état de l'art, on sait 

que “77 % des 13-19 ans sont inscrits sur Facebook, ce qui en fait le deuxième réseau 

social le plus fréquenté par cette tranche d’âge”. On voit donc l’évolution extrêmement 

rapide des tendances en l’espace de 5 ans concernant l’usage des réseaux sociaux 

chez les jeunes. Pourtant, aucune étude récente n’aborde ces usages chez les 3-6 

ans. Alors qu’on observe une similitude entre les chiffres de la littérature tournée vers 

les jeunes adolescents et ceux du terrain avec des enfants de cycle 1 concernant les 

trois principaux réseaux utlisés. On suppose que les usages des très jeunes enfants 

sont largement influencés par leurs aînés et également les parents qui se digitalisent 

de plus en plus et font également partie d’une nouvelle génération. La moyenne d’âge 
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des parents des enfants de cycle 1 s’élève autour d’une trentaine d’années, ce qui 

peut expliquer l'accélération fulgurante des pratiques en matière de numérique chez 

les très jeunes enfants. Ces usages précoces et massifs des réseaux sociaux 

numériques chez les 3-6 ans sont principalement tournés vers des applications 

centrées sur l’image. Même si la majorité des élèves utilisent Youtube comme un 

divertissement qui diffuse des images passives comme des dessins animés, on 

remarque l’évolution rapide de l'utilisation de Snapchat et TikTok en quelques années 

pour l’un et quelques mois l’autre. Ces deux réseaux sont principalement tournés vers 

l’image, mais contrairement à Youtube, une image active, puisque les usagers se 

prennent en photo, se filment et partagent. La facilité et l'accessibilité de manipulation 

pour des enfants très jeunes, non scripteurs et non lecteurs accentuent l’évolution 

rapide de ces usages dont les foyers sont de plus en plus équipés numériquement. 

On observe un essor considérable de l'utilisation de TikTok en quelques mois chez 

les adolescents, les enfants et les très jeunes enfants. Même si Youtube est toujours 

en tête, on remarque un début d’inversement des tendances puisque l’on voit que les 

chiffres de cette recherche augmentent de manière considérable par rapport aux 

derniers chiffres présentés dans la littérature concernant ce réseau social. On met en 

lumière une utilisation massive de TikTok chez les 3-6 ans, pourtant on ne retrouve 

pas de chiffres le concernant sur cet usage. On voit également dans la littérature des 

chiffres centrés sur des réseaux sociaux comme Instagram et Facebook chez les 

adolescents alors que les enfants de cycle 1 n’en font pas l’usage. Même si les usages 

des élèves de maternelle se rapprochent de ceux de leurs aînés et sont influencés, 

en partie, par ceux des adolescents, on observe l’amorce d’un écart qui se creuse 

entre les usages des enfants de 9 à 16 ans et de ceux des enfants de 3 à 6 ans.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



CONCLUSION

Si l’on s’appuie sur les recherches déjà existantes et les données des chercheurs

retrouvées dans la littérature, nous remarquons qu’elles ne sont pas cohérentes

avec les observations faites sur le terrain. La littérature recense des études

essentiellement tournées vers les adolescents et les préadolescents à partir de neuf

ans. Or, nous savons que les programmes de l’éducation nationale ont été fait il y a

cinq ans sur la base de ces recherches, cependant les usages ont déjà changé.

Nous pensions qu’il fallait éduquer les enfants aux médias et à l’information avant

qu’ils aient des usages, selon les experts avant l’âge neuf ans. C’est ainsi que le

ministère de l’éducation nationale a décidé de positionner le dispositif d’EMI à partir

du cycle 2. Or, cette recherche sur le terrain en 2021 révèle des résultats

surprenants et inédits puisqu’elle permet de mettre en lumière que les élèves de

cycle 1, à partir de trois ans, ont déjà des usages du numérique et plus

particulièrement des réseaux sociaux. Par ailleurs, ces usages précoces sont

massifs puisque la majorité des enfants se connectent aux réseaux plusieurs fois

dans la semaine, certains ont même des usages solitaires et quotidiens. Nous

observons également que cette massification des usages dès le plus jeune âge est

essentiellement tournée vers des réseaux centrés sur l’image. La majorité des

réseaux diffusant des images passives à titre de divertissement, les autres des

images actives, où l’enfant est acteur de la distribution puisque c’est lui qui publie,

expédie et partage du contenu. Ce phénomène récent et dont l’évolution est

fulgurante pose la question de la pertinence d’attendre le cycle 2 pour proposer un

dispositif d’éducation aux médias et à l’information à l’école. Les enfants, dès trois

ans, sont présents sur les réseaux, arrêtons d’avoir des préjugés et des avis arrêtés,

les résultats attestent de cette réalité. Quel est la posture d’un futur enseignant

vis-à-vis de ce constat? Se mettre des œillères ou accepter la réalité des chiffres et

proposer, dès le cycle 1, des séquences en lien avec le numérique, en identifiant des

logos, en posant des noms, en introduisant des notions et en expliquant ce qu’est le

web. Nous avons vu que les principaux usages chez les élèves de cycle 1 sont ceux

des réseaux centrés sur l’image, alors commençons dès la maternelle à éduquer les

élèves à l’image afin de les sensibiliser et les informer dès leurs plus jeunes âges.
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ANNEXE 1

PLANIFICATION PHASE 1

Planification

Organisation et planification: recueil de données mis en place sur une semaine

(semaine du lundi 18 janvier au vendredi 22 janvier 2021).

Phase 1

Séance filmée par binôme étudiant afin d’être concentrée sur la séance menée et

pouvoir analyser les réactions et réponses de tous les élèves du groupe.

Lundi 18 janvier de 9h30 à 10h: séance avec le premier groupe GS+MS

Lundi 18 janvier de 10h à 10h30: séance avec le deuxième groupe GS + PS + MS

Phases de la séance Réponses attendues

1. Observation du logo Youtube en version

papier

→ Qu’est ce que c’est ?

→ Si réponse “Youtube”: “savez vous ce que l’on fait

sur Youtube”?

“Un dessin, des écritures, une image, Youtube”…

“On regarde des vidéos, des films, des dessins

animés, des chansons, des clips ...”

2. Observation du logo Snapchat en version

papier

→ “Qu’est ce que c’est “?

“Un dessin, une image, un fantôme, Snapchat”…



→ Si réponse “Snapchat”: “savez vous ce que l’on

fait sur Snapchat”?

“On regarde des vidéos, des photos, on met des

photos, des vidéos, on joue à des jeux, on discute

avec des amis, de la famille…”

3. Observation du logo TikTok en version papier

→ “Qu’est ce que c’est” ?

→ Si réponse “TikTok”: “savez vous ce que l’on fait

sur TikTok”?

“Un dessin, des écritures, une image, TikTok…”

“On regarde des vidéos, des photos, on met des

photos, des vidéos, on joue à des jeux, on discute

avec des amis, de la famille…”

4. Ces trois images représentent les logos de

réseaux sociaux.

→ “qu’est- ce qu’un réseau social”?

“ Un réseau social permet de rassembler des

personnes proches ou inconnues, pour créer des

liens en famille, amis ou pour le travail. Sur internet,

on peut créer une page pour partager des

informations, des photos ou des vidéos”.

→ “qui utilise les réseaux sociaux”?

“internet, sur l’ordinateur, sur le téléphone, on met

des photos, des vidéos…”

“ papa et maman, mes frères, mes soeurs, mes

cousins, moi …”

5. “Certains d’entre vous utilisent les réseaux

sociaux (Youtube, Snapchat, TikTok,

Instagram, Facebook …). Pour que je puisse

savoir quels réseaux vous utilisez, avec quel

appareil, avec qui et combien de temps par

jour, vous allez remplir un cahier journal.

https://fr.wikimini.org/wiki/Humain


Présentation physique du cahier.

Cette semaine, tous les matins, lors de

l’accueil après avoir déposé votre étiquette

prénom, vous irez chercher votre cahier

journal dans votre tiroir de carnet à dessin et

vous entourez l’image qui correspond à ce

que vous avez fait sur les réseaux sociaux le

jour écrit. Si vous n’utilisez pas les réseaux

sociaux vous entourez l’image “Pas du tout”

dans la dernière ligne.

Si aucune image ne correspond à ce que

vous faites à la maison, je noterai votre

proposition dans la colonne de droite”.

Démonstration.

“On va essayer ensemble de remplir la page

du weekend qui vient de passer, samedi et

dimanche”.



ANNEXE 2

GRILLE D’OBSERVATION VIERGE DE LA PHASE 1

Grille d’observation des séances filmées

L’élève connaît
le logo
Youtube

L’élève
explique ce
que l’on peut
faire sur
Youtube

L’élève connaît
le logo de
Snapchat

L’élève
explique ce
que l’on peut
faire sur
Snapchat

L’élève connaît
le logo de
TikTok

L’élève
explique ce
que l’on peut
faire sur TikTok

L’élève évoque
son utilisation
d’un ou
plusieurs de
ces réseaux

L’élève donne
d’autres
exemples de
réseaux dont il
a
connaissance

L’élève nomme
des personnes
de son
entourage qui
utilisent les
réseaux
sociaux

Enfant 1

Enfant 2

...



ANNEXE 3 CAHIER JOURNAL

MA SEMAINE SUR LES RÉSEAUX

Lundi 18 janvier 2021 Prénom: ………………………

Quel(s) réseau(x)? Autre (je dicte à
l’adulte)

Qu’est ce que j’y fais?

musique       jeux          vidéos/dessins animés

Avec quel appareil?

ordinateur            téléphone               tablette

Avec qui?

Papa Maman mon grand frère ma grande soeur moi

Combien de temps?



Mardi 19 janvier 2021

Quel(s) réseau(x)? Autre (je dicte
à l’adulte)

Qu’est ce que j’y fais?

musique       jeux          vidéos/dessins animés

Avec quel appareil?

ordinateur            téléphone               tablette

Avec qui?

Papa Maman mon grand frère ma grande soeur moi

Combien de temps?



Mercredi 20 janvier 2021

Quel(s) réseau(x)? Autre (je dicte
à l’adulte)

Qu’est ce que j’y fais?

musique       jeux          vidéos/dessins animés

Avec quel appareil?

ordinateur            téléphone               tablette

Avec qui?

Papa Maman mon grand frère ma grande soeur moi

Combien de temps?



Jeudi 21 janvier 2021

Quel(s) réseau(x)? Autre (je dicte
à l’adulte)

Qu’est ce que j’y fais?

musique       jeux          vidéos/dessins animés

Avec quel appareil?

ordinateur            téléphone               tablette

Avec qui?

Papa Maman mon grand frère ma grande soeur moi

Combien de temps?



ANNEXE 3 bis

Tableau recueil de données individuel du week-end précédent la séance en demi-groupes

Groupe n°...: mon weekend sur les réseaux

Quels réseaux j’utilise?
(Youtube, Snapchat, TikTok,
Facebook, Instagram …)

Qu’est ce que j’y vais? (je joue
aux jeux vidéos, je regarde des
vidéos, j’écoute de la musique,
je regarde des photos…)

Avec quel appareil? (tablette,
ordinateur, téléphone, télé…)

Avec qui je vais sur les
réseaux? (tout seul, avec
papa/maman, mon frère/ma
soeur, mes cousins, tante/oncle,
grands-parents?)

Combien de temps j’y passe?
(pas du tout, un peu,
beaucoup).

Nom de l’enfant

Nom de l’enfant

Nom de l’enfant

Nom de l’enfant



ANNEXE 4

Logos présentés aux élèves

Logo de Snapchat

Logo de TikTok

Logo de Youtube

Logo de Facebook Logo d’Instagram



ANNEXE 5

Grille d’observation complétées des séances filmées

L’élève
connaît le
logo Youtube

L’élève
explique ce
que l’on peut
faire sur
Youtube

L’élève
connaît le
logo de
Snapchat

L’élève
explique ce
que l’on peut
faire sur
Snapchat

L’élève
connaît le
logo de
TikTok

L’élève
explique ce
que l’on peut
faire sur
TikTok

L’élève
évoque son
utilisation d’un
ou plusieurs
de ces
réseaux

L’élève donne
d’autres
exemples de
réseaux dont
il a
connaissance

L’élève
nomme des
personnes de
son
entourage qui
utilisent les
réseaux
sociaux

Enfant 1 X X X X X X X X

Enfant 2 X X X X X X X X

Enfant 3 X X X X X X X X

Enfant 4 X X X X ? ? X X

Enfant 5 X X X X X X X X

Enfant 6 X X X X X X X X

Enfant 7 X X X X X X X X

Enfant 8 X X X X - - X Netflix X

Laura Lapeyre



Enfant 9 X X ? ? X X X X

Enfant 10 X X X X - - X Google/Netflix X

Enfant 11 ? ? X X X X X X

Enfant 12 X X ? ? X X X X

Enfant 13 X X X X X X X X

Enfant 14 X X - - - - X -

Enfant 15 X X X X X X X X

Enfant 16 X X X X X X X X

Enfant 17 - - X X - - X X

Enfant 18 X X X X X X X X

Enfant 19 X X X X X X X X

Enfant 20 X X X X X X X X



ANNEXE 6

Retranscription de la séance filmée

Groupe 1: “grands et moyens”

11 enfants - 11 minutes

- Moi: “explication suivant trame planning cf ANNEXE 1”.

- Enfant 15 : “moi je regarde toujours la tablette la télé et le téléphone mais pas
les ordinateurs”.

Présentation du logo de Youtube:

- Moi: “qui sait ce que c’est ?”

- « Youtube! » : Enfants 15, 6, 9, 10, 8 et 16.
- enfant 6: “c’est Youtube pour regarder”.
- enfant 16: “l’écran sur la télé”.
- enfant 10: “c’est pour regarder les dessins animés”.
- enfant 15: “moi je regarde les dessins animés”.
- enfant 20: “je regarde des films sur Youtube”
- enfant 14:  “je connais, on peut regarder des musiques”.

Présentation du Logo Snapchat:

- moi: “vous connaissez”?
- enfant 17: “oui photo!!!”
- enfant 8: “photo photo !!”
- enfant 16: “ c’est le fantôme!”
- enfant 10: “fantôme”
- moi: “ vous savez comment il s’appelle ce fantôme?”
- enfant 20: “le snap”.
- enfant 17: “ je connais ce fantôme”
- moi: “enfant 20 a dit qu’il s’appelle le snap”
- enfant 8: “oui c’est comme ça qu’il s’appelle, Snap”.
- enfant 13: “oui c’est pour se faire des photos”
- enfant 10: “moi je regarde tout le temps sur la tablette”
- moi: “lui c’est Snapchat”.



Présentation du logo TikTok:

- moi: “est ce que vous connaissez celui là”?
- enfant 20: “oui” !
- enfant 6: “TikTok”
- enfant 8: “euh …”
- enfant 13: “TikTok”
- moi: enfant 20, tu connais?”
- enfant 20: “oui”
- moi: “ enfant 14?”
- enfant 14: “non”
- enfant 17: “non”
- enfant 12: “oui”
- enfant 16:” oui”
- moi: “qui l'utilise?"

enfants 15, 13, 6, 9, 16, 12 et 20 lèvent le doigt

- moi:” qu’est ce qu’on fait sur Tik Tok?"
- enfant 6: on regarde”
- moi: “on regarde quoi?”
- enfant 15: “on regarde nous”
- moi: “vous? vous vous filmez?”
- plusieurs enfants: “oui!!”
- moi: “alors vous faites quoi sur vos films”?
- enfant 13: “on chante des chansons”.
- enfant 16: “ oui!”
- moi: “avec qui vous faites ça”?
- enfant 6: “avec maman”

Présentation du logo d’Instagram:

- moi: "celui-là vous le connaissez” ?
- enfant 9: “c’est pour faire des photos”
- enfant 14: “c’est pour faire des photos”
- enfant 16: “on peut voir des photos”
- moi: “comment il s’appelle”?

Pas de réponse

Présentation du logo de Facebook:
- moi: “vous connaissez?”
- plusieurs enfants: “non”
- moi: “enfant 20, tu connais?”
- enfant 20: “non”.



- enfant 13: “maman elle l’a”.
- enfant 15:” maman aussi dans son ordinateur”.
- moi: “tout ce que je vous ai montré on appelle ça des réseaux sociaux, vous

m’avez dit que vous connaissez et que pour certains vous les utilisez. mais
vous les utilisez avec qui?”

- enfant 10: “J. elle me laisse pas regarder tiktok” (demie soeur)
- enfant 9: “moi je regarde tiktok avec ma maman”
- enfant 6: “ moi sur la tablette, avec mon frère parce que mon frère il a une

tablette”
- enfant 15: “ je regarde youtube avec mon petit frère, je sais le mettre tout seul

sur ma tablette”.
- enfant 17: “papa il regarde youtube mais pas moi”.

Groupe 2: “moyens/petits”

- moi: “ je vais vous montrer des photos et après avoir levé le doigt vous me
direz ce qu’il y a sur ces photos”

- enfant 19: “ des applications

Présentation du logo de Youtube

- enfants 18, 19, 3: “Youtube!!’
- enfant 19: “c’est quelque chose pour voir des vidéos”
- enfant 18: “ c’est pour regarder des choses comme Cocomelon (chaîne

YouTube et un média de streaming vidéo américain). C'est un enfant qui est
avec ses grands frères et ses grandes soeurs que je regarde sur l’application
sur le téléphone de mes parents”.

- enfant 7: “je connais je regarde sur le téléphone, c’est youtube”
- enfant 3: “j’y vais sur la tablette toute seule”
- enfant 19: “ moi j’utilise le téléphone de maman toute seule”
- enfant 7: “ moi je regarde des films avec maman”
- enfant 5: “ c’est youtube!”
- moi: “ tu y vas sur youtube”?
- enfant 5: “avec mon grand frère”
- enfant 2: “ moi je connais avec papa sur son portable j’ai déjà regardé

spiderman sur youtube et je fais des jeux aussi”
- moi: “enfant 4, tu connais?
- enfant 4: “oui je regarde Bébé Louis”
- enfant 1: “moi aussi je regarde bébé Louis”

Présentation du logo de Snapchat:

- enfant 19: “c’est snapchat”



- enfant 7: “photo”
- enfant 3: “papa et maman ils l’ont “
- moi: “est ce que vous connaissez”?
- enfant 2: “les photos” !
- enfant 4: “oui”
- enfant 1: “oui pour les photos”
- enfant 5: “ les photos”
- enfant 7: “ on prend avec le téléphone ça”
- enfant 19: “ on peut mettre des filtres”
- enfant 11: “ moi j’ai ça à la maison avec papa et maman”
- enfant 18: “ moi aussi ils ont ça”
- moi: “ qui à ça la maison?”
- enfants 5, 3, 11, 7, 18 et 19: “moi!”
- moi: “ est ce que vous savez comment ça s’appelle”?
- plusieurs enfants: non!
- moi: “ enfant 19?”
- enfant 19: “ça s’appelle Snapchat”

Présentation du logo de TikTok:

- enfants 3, 7, 11: "Tik Tok!!"
- enfant 18: “c’est pour regarder des vidéos”
- moi: “qui a TikTok à la maison”?
- enfant 3: “moi, mon papa”!!
- enfant 2: “moi”!
- enfants 7 et 19: “moi”!
- enfant 5: “mon papa”
- enfant 11: “ moi je regarde ça sur le téléphone”
- enfant 19: “moi mes parents ils ont pas TikTok et moi je regarde pas”
- enfant 18: “ moi j’adore”
- enfant 3: “ avec le téléphone de papa je regarde TikTok toute seule”
- enfant 19: “ mais tu sais je fais des vidéos avec ma soeur sur Tik Tok"
- enfant 2: “ moi j’ai déjà vu TikTok avec mon papa”
- enfant 1: “je connais je regarde à la maison”

Présentation du logo d’Instagram:

- enfant 11: “papa il a ça à la maison”
- enfant 19: “ je connais” !
- enfant 18: “ma mère elle l’a mais mon père il l’a pas et moi je regarde avec

ma mère”
- enfant 19: “ ma soeur elle a ça et toujours elle prend des photos avec”



Présentation du logo de Facebook:

- enfant 18: “moi je le connais mais je sais pas comment ça s’appelle”
- enfant 3: “ papa il l’a aussi”.
- enfant 11: “je connais, papa il l’a”.



                                                        ANNEXE 7 RETRANSCRIPTION DES CAHIERS JOURNAUX DES ÉLÈVES 

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Weekend 

Petites sections 

Enfant 1 Rien Youtube Snapchat Youtube Youtube 
musique faire des vidéos dessins animés (Spiderman) dessins animés 
TV tablette TV smartphone 
Parents parents parents parents 
un peu beaucoup un peu beaucoup 

Enfant 2 TikTok/ Youtube Youtube TikTok TikTok Youtube 
Vidéos/ dessins animés dessins animés/ jeux vidéos / jeux vidéos dessins animés / musique 
Téléphone TV/smartphone tablette téléphone tablette/téléphone 
Maman maman papa parents/grande soeur parents 
Beaucoup beaucoup beaucoup un peu beaucoup 

Enfant 3 youtube snapchat/tiktok youtube/tiktok youtube tiktok
dessins animés/vidéos faire photos/regarder vidéos musique/regarder vidéos musique regarder vidéos 
téléphone/tablette téléphone téléphone tablette téléphone 
papa seule parents maman seule
beaucoup un peu beaucoup beaucoup un peu 

Enfant 4 youtube youtube youtube youtube youtube 
dessins animés (peppa pig) dessins animés (bébé louis) dessins animés (bébé louis) dessins animés (parpatrouille) dessins animés (Patpatrouille) 
tablette tablette tablette tablette tablette 
maman papa parents/grand frère grand frère grand frère 
beaucoup beaucoup - - -

Enfant 5 youtube youtube youtube /snapchat/tiktok youtube youtube
dessins animés (Sven et Bébé louis) dessins animés (bébé louis) dessins animés (bébé louis)/vidéos dessins animés (bébé louis) musique
téléphone téléphone tablette téléphone tablette
parents et frère parents parents/frère seul parents et soeur 
beaucoup beaucoup un peu un peu beaucoup 



Moyennes sections

Enfant 6 TikTok TikTok Abs TikTok TikTok / Youtube 
Vidéos Vidéos de danse Abs Vidéos Vidéos danse/ dessins animés 
Tablette Tablette Abs Smartphone(soeur) Tablette 
Seule Seule Abs seule seule 
Beaucoup Beaucoup Abs Beaucoup Beaucoup 

Enfant 7 Youtube TikTok TikTok / Youtube Youtube Youtube 
vidéos regarder des vidéos vidéos/dessins animés (YugiYO) dessins animés vidéos/dessins animés/musique 
téléphone téléphone téléphone TV téléphone 
seul maman seul seul parents 
beaucoup un peu un peu un peu beaucoup 

Enfant 8 Youtube netflix Netflix netflix Youtube/snapchat/TikTok
musique dessins animés dessins animés dessins animés dessins animés/photos/musiques 
téléphone TV TV TV téléphone 
parents maman maman maman seule 
beaucoup un peu beaucoup beaucoup beaucoup 

Enfant 9 Youtube Youtube  youtube/snapchat/tiktok TikTok youtube 
dessins animés (Kirikou) musique (reine des neiges) dessins animés(Kirikou)/vidéo vidéos reine des neiges vidéos/dessins animés 
TV tablette tablette téléphone tablette/TV 
seule seule grand frère (CP) seule seule 
beaucoup beaucoup beaucoup beaucoup beaucoup 

Enfant 10 Google - netflix - youtube 
regarder des images et dessins animés enregistrés jeux (coiffure) dessins animés (Pocoyo) jeux comptine/chansons (monde de Titounis)
tablette tablette TV tablette tablette
seul seul maman seul papa
beaucoup beaucoup un peu un peu un peu 

Enfant 11 - - tiktok tiktok youtube/snapchat 
dessins animés dessins animés/ vidéos regarder des vidéos regarder des vidéos dessins animés, musique/faire des photos 
TV Tv/téléphone téléphone téléphone ordinateur/téléphone
seule papa papa papa seule
beaucoup beaucoup beaucoup beaucoup beaucoup 

Grandes sections 



Enfant 12 Youtube TikTok/youtube TikTok Youtube Youtube 
Dessins animés vidéos / pepa pig vidéos/musique musique (Reine des neiges) dessins animés/vidéos (SamSam)
télé tablette tablette téléphone (maman) tablette 
grand frère seule grand frère maman papa 
beaucoup beaucoup un peu beaucoup -

Enfant 13 Youtube Youtube Youtube Youtube Youtube 
dessins animés (Swan et Néo) dessins animés (Swan et Néo) dessins animés (Swan et Néo) dessins animés vidéos/dessins animés/musique 
tablette tablette tablette tablette tablette 
seul seul maman seul seul 
un peu un peu un peu  un peu  un peu 

Enfant 14 rien rien rien rien Youtube 
musique 
tablette 
parents 
un peu 

Enfant 15 youtube/TikTok youtube/tiktok snapchat snapchat/TikTok youtube/snapchat
musique/vidéos musique/vidéos faire des photos/vidéos faire des photos/regarder des vidéos droles musique, vidéos/se prendre en photos
tablette téléphone tablette tablette ordinateur
seul grande soeur grand frère parents parents
un peu un peu beaucoup un peu un peu 

Enfant 16 rien rien - rien -
dessins animés (Totoro) dessins animés
TV TV
papa frère 
un peu un peu (dimanche)

Enfant 17 - - - - -
dessins animés dessins animés (patpatrouille) dessins animés (patpatrouille) dessins animés (patpatrouille) dessins animés (Tchoupi)
TV TV TV TV TV 
seule seule seule seule -
un peu un peu un peu un peu -

Enfant 18 Youtube netflix/ youtube youtube netflix youtube
dessins animés vidéos (des mamans qui ont des enfants) dessins animés (CocoMelon) dessins animés (Power Ranger, Patpat, Sam) dessins animés (Shrek, Super Patrouille)
TV TV TV TV téléphone
parents /soeur seul tante parents et soeur seul
beaucoup beaucoup un peu un peu (un de chaque) beaucoup 

Enfant 19 snapchat/tiktok Abs Abs youtube youtube 
faire vidéos/regarder des vidéos Abs Abs dessins animés (reine des neiges) + jeux dessins animés, vidéos cuisine, poupées 
téléphone Abs Abs téléphone téléphone 
grande soeur Abs Abs grande soeur seule
beaucoup Abs Abs beaucoup beaucoup 



Enfant 20 youtube Abs Abs Abs youtube/tiktok
musique Abs Abs abs clip musique 
tablette Abs Abs abs téléphone
grand frère Abs Abs abs youtube seul/tiktok avec soeur 
beaucoup Abs Abs abs
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